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Les titres prometteurs de l'automne... 
L U C I E 
collabora*ion spéciale 

ériode fébrile et exaltante par excellence, qui survient 
après des semaines de désoeuvrement et de dure privation 

(si on se sustente de nouveautés), la rentrée littéraire 
d'automne, LA rentrée, est déjà presque là. Enfin. 

Survivre à l'invasion toute proche des centaines de parutions 
demande une certaine planification. Voici donc, repérés dans le 
programme des maisons d'édition québécoises, des titres 
importants, attendus, attirants, prometteurs. 

Chez Québec Amérique, Noel Audct, directeur littéraire de la 
collection Littérature d'Amérique, romancier et essayiste, 
auteur notamment de Écrire de la fiction au Québec, public un 
roman dans la collection Deux continents. 

L'Eau blanche, au sujet inspiré par l'actualité, raconte la 
rencontre de deux cultures. Roland est un ingénieur qui 
travaille dans le Nord à la construction de barrages, un projet 
qui bouleverse la vie des Cris, dont fait partie Mindosh, 
retourné chez lui après avoir étudié dans le Sud. 

On reste dans le Grand Nord et chez les Amérindiens avec Le 
retour de Sawinne, un roman de Roger Fournier qui s'inspire de 
l'histoire d'Oedipe, transposée chez les Amérindiens. 

Québec Amérique mise aussi sur un premier roman, La 
Maison natale, de Bernard La Mothe, un «thriller érudit», dont 
le thème est la quête d'identité d'un enfant adopté. 

En octobre, la maison publiera une biographie de l'ex-
journaliste Louis Fournier consacrée à celui qui fut président de 
la FTQ pendant 27 ans, «Ti-Louis» Laberge dont le titre devrait 
être Le syndicalisme, c'est l'histoire de ma vie. 

Réincarnations de Emmanuel Aquin, aux Éditions du Boréal, 
que précédait l'an dernier Désincarnations, complète la trilogie 
amorcée il y a deux ans avec Incarnations. Ce jeune auteur écrit 
avec une énergie folle, des livres sombres et durs, saisissants, au 
délire parfaitement contrôlé. 

Chez le même éditeur, trois auteurs vont subir la difficile 
épreuve du second roman: Après Juillet, Marie Laberge (qui 
publie aussi le texte de deux de ses pièces de théâtre) propose 
cette fois, en octobre. Quelques adieux, une histoire de passion 
située à Québec, sa ville natale. Louis Lefcbvre, qui avait publié 
le très beau Collier d'Hurracan, il y a deux ans, revient avec 
Guanahani, une fiction qui emprunte son nom à l'un des 
«sauvages» que Christophe Colomb a ramené d'Hispaniola en 
Espagne. 

Enfin, Pierre Nepveu, l'auteur de L'Hiver de Mira 
Christophe, a écrit, dans Des mondes peu habités, la rencontre 
d'un père avec sa fille qu'il n'a plus revue depuis son enfance. 

Aussi au programme de Boréal, un livre de Colette 
Beauchamp qui rend hommage à une femme remarquable, 
Judith Iasm in. 

Le directeur de la collection Romanichels de X Y Z , André 
Vanasse, aussi enseignant à l 'UQAM, publie un roman. Rue De 
Lorimicr, qui raconte la passion ( forcément?) tragique d'un 
professeur et de son étudiante qui a 50 ans de moins que lui. 

Romanichels publie aussi, en octobre. Cowboy, le troisième 
roman de Louis Hamelin, qui travaille avec André Vanasse 
depuis ses éclatants débuts littéraires, en I989, avec La Rage, 
qui devait remporter le Prix du gouverneur général. 

Cowboy, c'est, paradoxalement, le nom d'un Indien 
d'Amérique. Et c'est une histoire, encore, d'actualité, de conflits 
raciaux, la rencontre de Gilles, Montréalais naïf, et du Grand 
Nord. 

Aussi, dans la collection L'Ère nouvelle, un recueil de 
nouvelles de André Carpcntier, Carnet sur la fin possible d'un 
monde. 

En novembre, chez VLB, l'exilé de Miami, Dany Laferrière, 
publiera son quatrième livre, un récit au titre évocateur. Le 
Goût des jeunes filles, le deuxième tome de la trilogie annoncée 
par L'Odeur du café, l'an dernier. L'adolescent rencontre en 
même temps la poésie, dans les textes de Magloire Sain>Aude, 
et les jeunes filles, dans la maison d'en face. 

La maison d'édition dirigée par Jacques Lanctôt publiera 
aussi un essai de Pierre Bourgault, intitulé Le Grand bluff, 
consacré à... la situation politique du Québec, avant le prochain 
référendum, et Le Phénix de neige, un recueil de poèmes de 
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Le tubage, une peinture de Georges Chicotot. datant de la fin du XIX e siècle, qu'on trouve au musée de l'Assistance PubWqut. % Paris. 
La scene montre le docteur Josias. entoure de ses élevés, pratiquant l'opération de tubage chez un enfant atteint du croup. 

Cette oeuvre est reproduite en couverture de l'album Histoire de la médecine et des médïckK. 

Le très long voyage de la médecine 
En page C2 

Hydro-Québec 
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IMaurier Liée 

Michel Garneau, qui n'avait pas publié de poésie depuis 15 ans. 
Les Éditions de l'Hexagone publient, pour souligner le 3 5 0 e 

anniversaire de Montréal, une anthologie de poèmes. Sous la 
direction du poète Claude Beausoleil, Montréal est une ville de 
poèmes vous savez réunit 1 1 0 poètes dont l'oeuvre évoque 
Montréal. La maison annonce aussi un nouveau recueil de 
Gilbert Langevin, Le Nom de la terre, auteur, déjà, d'une 
trentaine de recueils et de superbes chansons. 

Claude Jasmi n replonge dans ses souvenirs et propose un récit 
autobiographique. Comme un fou. André Gervais a choisi une 
collection de textes de Gérald Godin qui paraîtront en 
novembre sous le titre Écrits et entretiens I — Parti pris pour un 
Québec. Aussi prévu, un second volume. Traces pour une 
autobiographie. 

Dans la confection Fictions, Micheline La France, publie Vol 
de vie, un recueil de nouvelles dont le thème est l'imposture. 

Chez Sogides, les Éditions de l 'Homme publieront en 
novembre la biographie de Jacques Parizeau, écrite par 
Laurence Richard, et les Éditions du jour, un livre-témoignage 
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Le livre à la télé : 
Mille feuille... 

f est officiel : Gaston L'Heureux animera dès le 
6 septembre, à la télévision de Radio-Canada, 

une émission littéraire hebdomadaire, Mille feuille. 
destinée «au grand public avide de lecture», 
indique-ton dans la grande maison du boulevard 
Renc-Lévesque. 

L'émission, réalisée par Louise Montpetit, sera 
diffusée en fin d'après-midi, le dimanche, et en 
reprise le mardi à 2 3 h 23 . 

L'Heureux et ses aides traiteront du livre sous 
toutes ses formes, de la littérature à la bande 
dessinée en passant par le livre d'art, l'essai, la 
biographie, le livre-jeunesse. On tentera de relier le 
contenu de l'émission à l'actualité dans les domaines 
politique, social, scientifique et culturel, quitte à 
monter à l'occasion des émissions thématiques. 

Millefeuille élira domicile à la librairie Renaud-
Bray, dans le quartier Côte-des-Neiges — où avait 
d'ailleurs été tournée rémission-pilote. Quelques 
émissions seront aussi réalisées à l'extérieur de 
Montréal. 

... et Livro folle 
pour les jeunes 

ne nouvelle téléséric, Livro folie, fera son 
apparition dès septembre sur les ondes du 

Canal Famille. 
Scénarisée par Pierre Olivier et réalisée par André 

Guérard, cette série comptera 2 6 émissions de 3 0 
minutes destinées prioritairement à un public jeune 
( 9 à 12 ans) et animées par Fan y L a n / i e r et Vincent 
Bilodeau. 

A chaque semaine, ils accueilleront des jeunes et 
des personnalités de différents milieux pour qui la 
lecture est une activité primordiale. Pour eux, 
l'image ne détrône pas la lettre, elle l'accompagne ; et 
le livre comme l'écran sont des instruments de 
culture complémentaires. 

La série présentera des extraits d'un classique de la 
littérature mondiale joués par des comédiens d'ici. 
Une équipe de reportage immortalisera les multiples 
facettes de la vie des livres et finalement, des jeunes, 
par leurs témoignages sur leurs lectures, essaieront 
de communiquer la Livrofolic aux jeunes 
téléspectateurs. 

LBERT 
BÉCAUD 
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AUSSI E N Z O E N Z O 

I .os événements 

W du M a u r i e r Ltée 
THÉÂTRE ST-DENIS 1 
B I L L E T S 35 ,50$ 3 2 . 5 0 S 29 ,50$ ( * taxes et frais de service ) en vente dons tous les 
comptoirs ï icketmoster, au theatre S t D e n i s et au Spect rum. Commandes téléphonique 
au 7 9 0 - 1 1 1 1 I N F O FESTIVAL 8 7 1 1881 ^ 
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La grande odyssée de la santé 
-Un Jour, un collaborateur de Pasteur. Emile Roux 
(1853-1933), met la main sur une culture du germe du 
choiera des poules, qui était depuis plusieurs semaines 
dans de mauvaises conditions de conservation: sans 
oxygène et sans lumière. Pour verifier la qualité de 
cette culture •vieillie*. Roux I injecte a des poules: 
elles ne meurent pas. Par souci de comparaison. Roux 
Injecte a ces mêmes poules survivantes les produits 
d une culture fraîche: elles ne meurent pas davanta­
ge. Pasteur et lui conclurent que les germes vieillis 
ont une virulence atténuée et protègent les animaux 
contre la virulence normale du microbe. Ainsi naquit 
la - vaccination - selon Pasteur.» 

R A L D L e B L A N C 
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DOCTEUR COIFFEUR 

• L'on se mit à parler de la médecine avant et 
après Pasteur, en oubliant Roux et son com­
plice le hasard. L'histoire de la médecine re­
gorge de découvertes, souvent aussi fortuites 
que spectaculaires, qui ont fait reculer l'enne­
mi numéro un de l'homme, la maladie. 

Et l'aventure continue, car si la vaccination 
a fait disparaître le virus de la variole de la 
planète Terre ( le dernier cas observe, en So­
malie, remonte à 1977), on se demande tou­
jours que faire avec le rhumatisme et la sclé­
rose en plaques. 

Qui parle aujourd'hui de la peste, qui em­
porta 40 000 des 75 000 habitants de Marseil­
le en deux ans, en 1720-1722? Le virus de 
l'heure, c'est celui du sida qui pourrait déci­
mer l'Afrique d'ici la fin du siècle. 

L'horloge de la médecine bat en effet à des 
rythmes différents aux divers coins de la pla­
nète: on trouve encore en Côte d'Ivoire des 
enseignes de DOCTEUR-COIFFEUR-SPE-
C1ATLISTE DU TEMPS. Comme dans la pré­
histoire, alors qu'on demandait au forgeron, 
redresseur de métal, de remettre en place les 
os du corps humain. 

On connaît même les caries dentaires dont 
souffrait le pharaon Ramses 11. Et l'on sait 
qu'un souverain du 18° siècle avant lésus-
Chrisi punissait les devins pour abus d'hono­
raires médicaux. 

Quelle revolution, quand William Harvey 
i 1 5 7 8 - 1 6 5 7 ) remit en question le dogme 
d'Aristote ( 384-322 av. ).C.) sur la reproduc­
tion humaine: «la semence de l 'homme con­
tient de petits hommes déjà formés, l'utérus 
de la femme servant d'habitacle nourricier». 
Et que dire du moment où le cerveau délogea 
le coeur comme siège de la pensée! Heureuse­
ment le coeur avait déjà supplanté le foie 
comme réservoir moteur du sang! 
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les petits résumés et les tableaux synoptiques, 
le traite historique proprement dit. Et le suc­
cès varie d'une composante à l'autre. 

Rien à redire des illustrations, qui prennent 
la moitié de l'espace et constituent une re­
marquable collect ion d'oeuvres d'art, em­
pruntées aux plus grands musées de lu planè­
te. Bien rédigés et substantiels, les bas-de-vi­
gnette permettent de traverser l 'histoire sans 
se référer au texte principal. 

L'horloge de la médecine ne bat pas par­
tout au même rythme... 

Les héros ne manquent pas 
Et les héros ne manquent pas dans cette 

odyssée de la santé: Esculape. le demi-dieu, et 
ses filles Hygie et Panacée, Hippocrate, le 
père du serment, Côme et Damien, les frères 
guérisseurs. Pasteur (microbes) et Harvey ( le 
sang), Pinel (les fous) et Laennec (stéthosco­
pe ). Freud ( rêves) et Selye ( stress ), Flemming 
(pénicill ine) et Rontgen (rayon X ) , et com­
bien d'autres jusqu'à Montaignier (sida). 

Quelle entreprise colossale que d'essayer de 
raconter, en un seul volume, cette fabuleuse 
Histoire de la médecine et des médecins. 
C'est le titre donné à l'album produit par 
Ican-Charles Bournia, pour le compte de la 
maison Larousse. 

On retrouve effectivement trois oeuvres 
différentes dans ce volume: les illustrations, 

SOCIETE 
Placés à la fin de chaque grande période, les 

tableaux synoptiques sont d'utiles pôles de ré­
férence. Les petits à-côtés, encadrés et en ca­
ractère gras, attirent et retiennent l'atten­
tion: diagnostic d'amour (à la fin de ce 
texte), le fameux serment d'Hippocratc, l'hy­
giène du vêtement, savoir interpréter le ha­
sard (texte cité au début de cot art icle) , les 
médecins nazis, la fin de la variole, la nouvel­
le peur du sida... 

Un inventaire indigeste 
C'est le texte principal qui fait problème. 

Tout y est, mais à la manière d'un inventaire 
indigeste et rébarbatif. L'auteur part des gran­
des découvertes d'une époque donnée (pré­
histoire, Mésopotamie, Renaissance...) et y 
insère la médecine comme une des branches 
du savoir. Il eut été tellement plus emballant 
de signaler un haut fait médical ( la saignée 
ou la transfusion, le rayon X ou le microbe) 
et d'y greffer le reste. 

Et pour vous redonner le goût de puiser 
dans cette mine médicale, voici le petit enca­
dre intitulé « Diagnostic d'amour». 

«Le jeune roi Perdiccas de Macédoine était 
atteint d'une maladie de langueur qu'un mé­
decin de Cnide ne parvenait pas à guérir. 
Heureusement Hippocrate vint de Cos, et son 
interrogatoire minutieux lui permit d'assurer 
que Perdiccas se mourait d'amour, sans le sa­
voir, pour une concubine de son père. La cau­
se du mal étant ainsi identifiée, le traitement 
fut facile, et le roi guérit. La même anecdote, 
transposée à d'autres cours, a été attribuée en­
suite à de nombreux médecins.» 

Un petit bijou en forme de pamphlet ni • 

R E G I N A L D M A R T E L 
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• M. Guy Laflèche, qui se procla­
me polémiste, prend ce métier au 
sérieux. Il faut donc se méfier 
plus qu'un peu d ' in te l lec tue ls 
comme lui, chez qui la certitude 
d'avoir raison met en marche une 
entreprise de démonstration dont 
l'ampleur peut paraître, eu égard 
au casus belli qui la fonde, dépas­
ser le simple bon sens. 

Un tel acharnement peut-être 
est explicable. Ceux qui ont tort 
n'y tiennent pas plus que cela, 
évidemment, mais ils souhaitent 
encore moins le reconnaître. Le 
polémiste, qui se veut redresseur 
de torts, n'a pas de cesse qu'il 
n'obtienne ce qu'il désire plus 
que tout : que le coupable sollicite 
la grâce amnistiante. Cette occur­
rence est rare. Ainsi le justicier, 
acharné, poursuit-il pendant des 
lunes et même des lustres son va­
leureux combat. 

Encore faut-il qu'il trouve ac­
cueil dans les revues, savantes ou 
non, ou les journaux susceptibles 
de faire écho à ses points de vue 
et humeurs. Ce n'est pas toujours 
acquis. On le constate en lisant de 
M. Guy Laflèche l'ouvrage qu'il 
intitule Polémiques et que publie 
sa propre maison, les éditions du 
Singulier. 

Les naïfs pensent que les mi­
lieux universitaires, par défini­
tion, sont particulièrement ou­
verts aux débats et discussions, 
même de nature polémique, et 
qu'ils les reçoivent et les soutien­
nent dans un bel esprit de liberté. 
L'expérience de M. Laflèche obli­
gé à déchanter. Quand il part en 
c ro i sade c o n t r e les o p i n i o n s 
d'autres universitaires, ou contre 
leurs idées — encore qu'il leur en 
concede bien peu — , les responsa­
bles des redactions se montrent 
d'abord ouverts, puis entrouverts 
et fermés enfin. 

partout où le pouvoir est la chose 
qui compte et sur laquelle on 
compte. Le pouvoir intellectuel, 
autre leçon utile, n'est pas un 
pouvoir gentil, qui ne s'exercerait 
vraiment sur et contre rien ni 
personne, une sorte de pouvoir 
virtuel, en somme; il s'agit bien 
d'un pouvoir comme les autres, 
auquel sont liés des avantages 
précis, de statut social surtout. 

• K l 

Vanité et ambitions 
Nous apprendrons donc que 

l 'Universi té , comme la société 
dans laquelle on la suppose ins­
crite, est faite d'humains dont la 
vanité et les ambitions, qui font 
une jolie paire, ne sont guère dif­
férentes de celles qu'on observe 

ESSAIS 
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Au delà des occasions et situa­
tions précises qui ont mis le polé­
miste sur le sentier de la guerre, il 
faut voir que ses dénonciations 
visent l'imposture de ceux qui in­
fléchissent leur action, dont la lé­
gitimité est fondée sur la seule 
notion de devoir, au profit de 
leur intérêt. 

Pas étonnant que le polémiste 
paraisse mauvais coucheur. Dans 
les milieux de gens instruits, la 
critique venue de l'extérieur est 
perçue et reçue comme pipi de 
fauvette, comme un simple agace­
ment : de quoi se mtient ces igno­
rants? Venue de l'intérieur, la ré­
action est tout autre. Voici un 
pair qui salit son nid, chose qui 
ne se fait pas, et qui en plus le fait 
sur un ton qui heurte les bonnes 
manières de l'auguste assemblée. 

Voyons un peu: « le suis pro­
fesseur au département des étu­
des françaises de l'Université de 
Montréal. Alors, aussi bien vous 
en faire profiter: au lieu d'une 
conférence, je peux vous donner 
un cours. En vingt minutes, je 
vais faire de vous des spécialistes 
de la se m io tique. On appelle ça 
des sémioticiens. le vous accorde 
que je n'aurai pas grand-chose à 
vous apprendre, car les sémioti­
ciens ne savent rien. Ils ne savent 
même pas ce qu'ils font. Et c'est 
justement pour cela qu'ils parais­
sent si savants.» 

Ironie et sarcasme 
M. Laflèche, on en conviendra, 

ne manque pas de culot. Car c'est 

Laflèche ~:~-~-.z STOP 
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devant des universitaires qu'il 
prononce ces mots, à un colloque 
de l'Association canadienne-fran­
ça i s e pour l ' a v a n c e m e n t des 
sciences, après avoir annoncé à 
ses auditeurs qu'il va leur présen­
ter une «pseudo-science». 

Le plus beau de l'affaire, c'est 
que le polémiste ne se contente 
pas de manier joyeusement l'iro­
nie et le sarcasme. !î complète 
son exposé par une bibliographie 
de la sémiotique greimassienne; 
par un index des auteurs; par un 
appel a une réplique qu'il croit ne 
pas devoir venir — «... la probabi­
lité qu'une telle lueur d'intelli­
gence critique s'allume dans le 
cerveau d'un sémioticien est infi­
me.»— ; et enfin, au cas où telle 
réplique viendrait, par le plan dé­
taillé d'un essai qu'il intitulerait 
la Sémiotique, farces et attrapes. 

Il faut en convenir, après avoir 
bien ri : la statue sémiotique résis­
tera sans doute au délicieux dé­
boulonnage de M. Laflèche. Il res­
te que le commun des mortels, 
mon frère, examinant ce bijou en 
forme de pamphlet, pourra se 
conforter longtemps encore dans 
l'idée que la sémiotique ne lui a 
pas appris à mieux lire, ni même 
à mieux aimer la littérature. 

L'auteur de Polémiques ne s'at­

taque pas à des sujets tous aussi 
costauds. Par exemple, la querelle 
sur l'arrêt et le stop, aux intersec­
tions, n'a désormais qu'un intérêt 
anecdotique, puisque la bêtise, 
comme d'habitude, a triomphé. 
Dans un autre dossier, qui celui-
là met en cause l'éditorialiste en 
chef de La Presse, on aimerait 
connaître de façon plus directe le 
point de vue de l'intéressé. 

L'édition critique 
Les quelque cent pages consa­

crées à l'édition critique au Qué­
bec sont d'une autre venue. Forte­
ment documentées, selon la ma­
nière de faire de l'auteur. Voilà 
beaucoup de travail pour dire (et 
répéter, fo rcément ) des choses 
pourtant fort simples: l'édition 
critique doit s'intéresser à des 
oeuvres importantes — « . . . A q u i n 
n'est ni un écrivain, ni un intel­
lectuel, mais simplement un ro­
mancier, de ces romanciers qui 
ne sont pas des artistes, mais des 
affabulateurs.»-, l'intérêt des lec­
teurs passe avant celui du texte 
édité et de celui qui a établi ce 
texte; la Bibliothèque du Nou­
veau Monde ne fait pas le poids 
des dollars qu'il en coûte pour 
l'acquérir; etc. 

Ce long article nous apprend 
aussi, ce que M. Laflèche ne sou­
haitait peut-être pas, que le polé­
miste, qui a besoin d'un ennemi, 
peut glisser peu à peu de ia detes­
tation, sentiment fort motivant 
pour les guerriers, au mépris, sen­
timent fort encombran t car il 
tend à rogner l'espace des idées. 

L'ouvrage de l 'universi taire, 
lecture rafraîchissante s'il en est, 
permet de mesurer par contraste 
le vide polémique dans lequel pa­
tauge la société québécoise. Il est 
bon qu'un polémiste trouve des 
interlocuteurs, et qu'un débat 
naisse, surtout si son objet est im­
portant, parce que l'art du polé­
miste, comme celui du comique 
auquel il n'est pas tout à fait 
étranger, s'adresse en principe au 
grand nombre. À vrai dire, faute 
de visibilité et faute de combat­
tants, M. Laflèche fait en quelque 
sorte de la demi-polémique. C'est 
quand même réjouissant. 

P01ÊMI0UES par Guy Laflèche. 320 pages. 
Editions du Singulier. Laval. 1992. 

Les parutions qui marqueront la rentrée... 
SUITE DE LA PACE C 1 

sur l'inceste, La Rage au coeur, de 
Nathalie Vincent. 

Ln s'inspirant de la vie d'un 
personnage reel, mere Jeanne de 
Valois, de la congrégation des 
soeurs de la Charité de Moncton, 
Antonine Maillet a rédigé un ro­
man. Les Confessions de Jeanne 
de Valois, publié, comme ses oeu­
vres-précédentes, chez Lemeac. 
Âgée de 90 ans, la religieuse écrit 
ses mémoires, parle de sa commu­
nauté , de l ' ac tua l i t é et , bien 
ctijgndu, de l'Acadie. 

Les autres parutions d 'automne 
de Lemeac sont des pieces de 
théâtre. D'abord. Le Porteur des 
peines du monde, la troisième 
piece de Yves Sioui Durand, deja 
présentée en I985 au I estival de 
theatre des Amériques et qu'on 
reverra a Montréal en septembre. 
It un nouvel auteur, Daniel Da-
nis, dont les ( éndfCS de cailloux. 

coéditees par Actes Sud, seront 
créées en janvier a Montréal. 

Gilles Pellerin, directeur de la 
maison d'édition L'Instant même, 
de Quebec, publie son quatrième 
recueil de nouvelles, /e reviens 
avec la nuit, et, de Sylvaine Trem­
blay, Nécessaires. 

Triptyque, dont c'est le quin­
zième anniversaire, publie les ré­
cits de Tizianna Beccarelli-Saas, 
Les Mensonges blancs, de Louise 
Champagne. Chroniques du me­
tro, et un roman de Anne I laine 
Cliche. La Pisseuse, 

Deux romans s'ajoutent au ca­
talogue de Pierre Tisseyre cet au­
tomne Une Saison a Rome, le 
deuxième roman de Pauline Vail 
lancourt,Cl C/OVIS, un roman his 
torique de lacques Gauthier qui 
sera suivi de trois autres tomes. 

Aux I dit ions du itemuc-Mena-

ge parait le quatrième tome de 
Ma vie comme rivière, de Simon­
ne Monet-Chartrand, qui va des 
années soixante à aujourd'hui. 

Chez Libre Lxpression, le proli­
fique François Barcelo poursuit le 
récit des aventures américaines 
de son héros Benjamin Tardif, 
avec Pas tout à fait en Californie. 
La maison publie aussi un roman 
historique, La Très noble demoi­
selle de Louise Simard, qui avait 
écrit deux romans en collabora­
tion avec Jean-Pierre Wilhelmy. 
I t, oh joie, avant Noel, les quatre 
derniers tomes des oeuvres com­
pletes de Simenon auront été pu­
blics. 

Les Éditions du Noroît publient 
des recueils de Paul Chanel Ma­
lenfant, Voix transitoires, de De­
nise Desautels, Le Saut de l'ange, 
de lacques Brault (et Martin Du-
four). Ductus ci, trac'.uit par Pier-

Emmanuel Aquin 

re A net il, Poèmes yiddish de Ja­
cob Isaac Segal. 

Aux Merits des I orges, on re­
trouve, parmi les nouveautés. Vo­
leurs de cause, de Yves Boisvert, 
On croit trop que rien ne meurt. 
de lean-Marc Desgen t , lier ri-
UOAM, de Alberto Kurapcl, et Le 
Diable est aux vaches d'Hélène 
Monelte 

La vie des livres 
P I E R R E V E N N A T 

Y a-t-il encore des 
romans d'été? 

mm xiste-t-il encore des ro-
B S mans d'été, des romans 
de plage? 

On l'a vu au début de la sai­
son lorsque les collaborateurs 
de ce cahier ont présenté leurs 
choix, la lecture, même en été, 
reste matière de goût person­
nel. 

Pour leur part, les libraires 
distinguent deux catégories de 
vacanciers: ceux qui profitent 
de leurs vacances pour se dé­
tendre et se dirigent vers les 
romans faciles, les polars par 
exemple, et ceux qui, au con­
traire, profitent de leurs va­
cances pour acheter des livres 
très difficiles, en pensant qu'ils 
auront enfin le temps de les 
lire. 

Reste que, règle générale, on 
constate que les gens, à cette 
période-ci de l 'année, achètent 
davantage de livres plus faci­
les, des livres de détente. 

Cela étant dit, échaudés par 
plusieurs «flops» retentissants 
après des efforts considérables 
sur les mois d'été, rares sont 
les éditeurs qui proposent des 
promotions spéciales. Laffont 
même, qui, avec Belfond, avait 
été dans les années 70, l'un des 
pionniers des «grands romans 
d'été», a cessé depuis deux ans 
de faire d'importantes campa­
gnes au moment des vacances. 

Semble-t-il que les éditeurs 

se réservent pour septembre, 
en France comme au Québec. 
Pauvres de nous qui allons être 
de n o u v e a u submergés à la 
rentrée! 

La campagne du Conseil 
des arts du Canada 
Ottawa a décidé de fusion­

ner, prochainement, le Conseil 
des A r t s du C a n a d a et le 
Conseil de recherches en scien­
ces humaines du Canada. Le 
président du Conseil des Arts 
du Canada, Allan Gotlieb, pro­
file des derniers mois de l'or­
ganisme pour tenter de sauver 
les meubles et publicise, même 
avec plusieurs semaines de re­
tard, tous les discours et inter­
ventions publiques qu'il fait. 

C'est ainsi que dans une in­
tervention devant un comité 
des Communes , M. Got l i eb 
rappelle à nos parlementaires 
que le gouvernement fédéral a 
reconnu l'importance de la re­
c h e r c h e . Et qu ' i l est temps 
maintenant de reconaître que 
la «créat ion» est la recherche 
des arts et qu'elle doit recevoir 
le même engagemen t de la 
part du gouvernement fédéral 
pour survivre. 

« O n m ' e n t e n d par ler de 
plus en plus souvent de la pos­
sibilité de mourir graduelle­
ment d'inanition. Les arts dans 
notre pays se meurent lente­
ment de faim», a-t-il rappelé. 

Courrier des arts 

À quand une 
garantie pour 
le spectateur? 
• Le producteur du spectacle 
des groupes Guns N'ltoses et 
Metallica au stade, Donald K. 
Donald, a agi comme un vrai 
homme d'affaires, ne jurant 
que par le symbole du dollar. 
Le producteur de cette soirée, 
par voie de communiqué, a re­
fusé de rembourser les 55 000 
spectateurs. 

En tant que spectateur, je 
n'ai aucune garant ie . Rien , 
même si mon billet m'a coûté 
4 0 $ . 

Pourtant la Régie des instal­
lations olympiques avait ex­
ceptionnellement fait ajouter 
au contrat la liant au produc­
teur une clause imposant une 
pénalité de 1000$ par minute 
de prolongation du spectacle. 
C o m m e n t se fait-i l q u ' u n e 
clause comme celle-ci puisse 
exister pour la RIO et que pour 
le spectateur, il n'y ait aucune 
clause de garantie minimum. 
D'accord, une chose comme 
cela arrive très peu souvent, 
mais combien de fois j 'a i été 
déçu de la tournure d'un spec­
tacle et pourtant, on nous avait 
«promis» une soirée à nous 
couper le souffle. 

Le producteur Donald K. 
Donald devrait peut-être com­
mencer à se soucier un peu 
plus du spectateur en lui of­
frant des garanties minimum 
plutôt que de se soucier de l'ar­
gent mis dans sa poche. 

Stéphane BRUN ET 
Dollard-des-Ormeaux 

Bravo à l'équipe 
de Beau et Chaud 
• En cet été si peu beau et 
chaud, merci à Radio-Québec 
de réchauffer nos soirées avec 
l'émission Beau et Chaud. 

Quel plaisir à chaque soir de 
voir défiler nos artistes québé­
cois et ceux qui sont populai­
res en Algérie, en Côte d'Ivoi­
re, au lapon ou en Belgique. 
C'est tout un tour du monde 
dans notre salon ! 

Bravo à l ' an imateur Nor­
m a n d B r a t h w a i t c qui sa i t 
d'instinct mettre tous ses invi­
tés à l'aise. En ces temps où 
l'intégration des immigrants à 
notre société québécoise pose 
p rob lème . Normand et son 
équipe nous font connaître et 
apprécier les artistes d'ailleurs 
par le biais de la musique, lan­
gage universel. 

Merci aussi de nous dérider 
par l'entremise de nouveaux 
humoristes. Le jeune J.P..entre 
autres, atteint sa cible car les 
adolescents se retrouvent en 
lui. 

Un dernier bravo à l'équipe 
musicale: musiciens et choris­
tes. On sent chez eux le plaisir 
de travailler ensemble et de 
produire le meilleur son possi­
ble. 

Encore un autre été Beau et 
Chaud S.V.P. 

Céline D I O N - D E S J A R D I N S 
Beloeil 

• Les l e t t r e s d e s t i n é e s au 
Courrier des arts doivent être 
claires, concises et signées du 
nom complet de leur auteur. 
L A P R E S S E se r é s e r v e l e 
droit de les abréger. Adresser 
toute correspondance comme 
sui t : La boîte aux lettres, LA 
P R E S S E , 7 rue Saint- |acques, 
Montréal , H 2 Y I K 9 . 
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L Supelvida Meiailhe (?) 

2 Compagnons d'éternité J Bourin Bourin d» : 

I 3 Le T a r b o u c h e Sole Seuil (ii 

1 Comme un roman 

Essais 
Daniel Pennac Gallimard (19) 
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1 
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En quelques lignes 

pepere 
me mer 
Lnnm/o Proteau 

Nos vieux se 
souviennent 

omment vivaient nos pa­
rents, nos grands-parents 

ou nos arrièrcs-grands-parents 
( tout dépendant de notre â g e ) , 
il y a un siècle à peine, avant 
ré tabl issement de l 'électricité 
dans nos campagnes, souvent 
même avant l 'établissement de 
l ' e a u c o u r a n t e d a n s l e s 
ma i sons? À l 'époque où bien 
souvent les enfants fréquen­
t a i e n t l e s é c o l e s de r a n g s , 
a b a n d o n n a i e n t l e s é t u d e s 
après la troisième ou quatriè­
me année pour entrer immé­
diatement sur le marché du 
travail, à la ferme ou ailleurs. 
À l'éponue où le clergé était 
omniprésent et où la cra inte 
de l 'enfer était un facteur de 
motivation pour tous, enfants 
c o m m e adultes. 

On croit le savoir et bien 
souvent, on ne le sait pas. 

Lorenzo Proteau, qui s'est 
fait connaî t re jusqu 'er France 
c o m m e auteur de La parlure 
québécoise et Le français po­
pulaire au Québec et au Cana­
da, et qui agit comme éditeur 
au Québec et diffuseur de vo­
lumes q u é b é c o i s en F r a n c e , 
vient de publier Repère et ma­
nière . Après avoir complété 
des douzaines d'entrevues avec 
des vieux et des vieilles de 8 0 à 
100 ans, il raconte, dans un 
style coloré, le style de vie 
qu'ils menaient dans le Qué­
bec d'il n'y a pas si longtemps. 

En épilogue, Lorenzo Pro­
tcau d é n o n c e le t r a i t e m e n t 
trop souvent fait à nos vieux 
dans les centres d'accueil et 
ail leurs. 

« P o u r une société moderne 
c o m m e la notre, écrit-il, c'est 
une honte de voir ce qui se pas­
se dans les résidences de per­
sonnes âgées, qui ressemblent 
davantage a des prisons sans 
barreaux. Comment expliquer 
que des grands-pères et grands-
mères puissent rester des mois 
sans recevoir de nouvelles de 
leurs enfants. lin Amérique du 
Nord, c'est l 'endroit où l'on a 
le moins de respect pour les 
vieux ». 

Pierre V e n n a t 

PEPERE ET MEMERE Lorenzo Proteau. Les 
Publications Proteau. 

Le mal de l'île 
ans une petite ile de la 
côte norvégienne, une ile 

belle où il fait bon vivre, tout 
semble paisible. La vie flotte 
doucement au gré des jours et 
des exigences de la terre. On 
tourne les pages comme les ha­
bitants mènent leur petit train-
train quotidien. Evidemment, 
cela ne va pas s 'arrêter là. Ce 
serait mal connaî t re Tarjei Ve-
saas, le grand auteur norvégien 
depuis Knut Hamsun. 

D'abord, il y a cette ferme 
démesurément grande qui sus­
ci te l 'envie et les sarcasmes des 
v o i s i n s . Ces h o m m e s et c e s 
f e m m e s si pa i s ib l e s vont se 
transformer en bouchers as­
soiffés de sang et de vengeance 
lorsqu'un inconnu, un h o m m e 
qui n'a pas toute sa tète, un 
h o m m e démuni, tue une jeune 
fille. C'est l 'occasion pour eux 
d'aller au bout d'une violence 
qu'ils ne soupçonnent même 
pas, en tuant à leur tour le 
meurtrier. 

Une fois la chose faite, il res­
te à comprendre le geste, la 
sauvagerie, tout en se déculpa­
bilisant du cr ime. Mais tous 
sont complices et chacun le 
sait. Le meurtre s 'accroche à 
eux, s'installe à la vie à la 
mort, dans File. 

C 'es t un r o m a n qui c o m ­
m e n c e tout d o u c e m e n t , qui 
parle des choses simples com­

me l 'odeur de Fi le , le goût de 
la bière un après-midi de tra­
vail, le bleu stable du ciel cl la 
naissance de l 'homme. Mais 
toujours . F a u t e u r s ' aventure 
dans l'esprit humain avec éco­
nomie de moyens . Et c'est très 
efficace, on n 'oubl ie pas l'his­
toire avant longtemps. 

Tarjei Vcsaas a écrit ce ro­
man peu après l 'occupation de 
la Norvège par l 'Allemagne. 
Une ile qui, un jour , fut visitée 
par le mal... 

C a r o l c - A n d r é c Lan ic l 

LE GERME. Tarfei Vesaas. traduit du neo-
norvegien par Jean-François Battait. Flam­
marion. 1992 

Le femme et 
«l'étrangeté» 

epuis la publication de 
Nécessairement putain, 

l 'arrivée d'un recueil de poè­
mes de France Théorc t est un 
événement en soi. litrangetè, 
l'étreinte est un autre de ces li­
vres au souffle long, une gran­
de interrogation poétique qui 
fait état des métamorphoses 
d'un sujet aux prises avec les 
aléas de la vie. 

« | e ne suis pas une femme 
de c e r t i t u d e s » , écr i t -e l le . Le 
v i e i l l i s semen t ( l e c o r p s ) , le 
rapport à l 'autre, la condition 
de femme, « l e désir inadve­
n u » , les mots qui sont voués à 
l 'approximation, tout cela au 
fil d 'une écri ture grave qui vas-
ci l le entre le philosophique et 
le poétique. L'étrangeté est là 
tout autour qui assaille la cons­
c ience et prend souvent les for­
mes de la cruauté. 

Ce long soliloque poétique 
est suivi par les «Poèmes des 
or ig ines» , courts textes percu­
tants sur la violence verbale 
qui sont des pages d'écritures 
denses et profondes. 

Gi l l e s Toup in 

E T R A N C E T E . L ETREINTE, par France 
Theoret. I Hexagone poésie. Montreal. 
1992. 109 pages 

Le goulag 
roumain 

ertains connaissent déjà 
O a n a Orlea . En I986 , elle 

a publié, au Seui l , un roman. 
Un sosie en cavale, dans lequel 
e l l e p rophé t i sa i t presque la 
chute de Ceausescu et les évé­
nements troubles qui se sont 
déroules depuis l 'exécution du 
dictateur a la fin de I 9 8 9 . 

C e q u e l e s g e n s s a v e n t 
moins, c'est que cette roman­
cière, qui vit en France depuis 
1980 et avait publié sept ro­
mans dans son pays d'origine 
avant de se mettre a écrire en 
français, a longtemps été pri­
s o n n i è r e p o l i t i q u e . A l o r s 
qu'el le sortait à peine de l'ado­
l e s c e n c e . S e i z e a n s q u ' e l l e 
avait quand on est venu l'arrê­
ter pour des peccadilles. 

Bien sûr. de coeur, Oana Or­
lea était passée, des le début 
des années 50, à la resistance 
a n t i - c o m m u n i s t e , c o m m e la 
plupart des jeunes étudiants de 
son âge. Pas tant par convic­
tion politique que par bravade, 
pour goûter le fruit du plaisir 
défendu. Même qu'elle avait 
quitté un jour la maison pater­
nelle pour al ler suivre son ami 
de coeur avec qui elle espérait 
rejoindre la montagne et la ré­
s i s t a n c e a r m é e . Ni l 'un ni 
l 'autre n'en eurent le courage 
et c'est plutôt chez elle que la 
jeune étudiante fut un jour ar­
rêtée. 

Son seul acte de resistance: 
avec une fronde, elle avait at­
teint d'une pierre, qui avait re­
bondi sans faire de dommage, 
l 'auto du premier ministre qui, 
par ailleurs, ne se trouvait pas 
à l ' intérieur. La légende devait 
par la suite prétendre qu'au 
contra i re , la jeune résistante 
avait fracassé la vitre et blesse 
le premier ministre. Et cela 
avait suffi à faire d'elle une en­
nemie du régime. 

Son internement clans des 
c o n d i t i o n s i nhuma ines dans 
pas moins de 15 prisons diffé­
rentes, lui, n'est pas de la lé­
gende. C o m m e elle le dit, son 
internement consti tue Les an­
nées volées de sa jeunesse et de 
sa vie, titre donné à son récit. 

On a parlé des goulags rus­
ses, il était temps qu'on parle 
des gou lags r o u m a i n s . C'est 
fait! 

Pierre Venna t 

LES ANNEES VOLEES. DANS LE GOULAG 
ROUMAIN A 16 ANS. Oana Orlea. Le Seuil 
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Une vieille carte-postale qui s'ajoute à la collection; celle-ci, postée en 1943, nous montre le Manoir Richelieu 

De l'eau, des terres et des îles... 
L e Lac Témiscouata , immense, 

tourne légèrement autour de 
Cabano, petite ville de l ' intérieur 
des terres, cen t re de vacances où 
viennent non seulement les gens 
du Meuve mais aussi les Améri­
cains tout proches. Le lac est un 
plan d'eau superbe, couleur de 
plomb fondu, entouré de monta­
gnes. Avec le vent qu'il fait, les 
voiliers s 'amusent. Nous montons 
la route du Témiscouata , vers le 
Nouveau-Brunswick, vers le Mai­
ne aussi. 

Du côté de la rivière Madawas-
ka, nous sommes au pays des 
« B r a v o n s » . Mot é t r ange , dont 
l 'origine est incertaine. On dit 
que les premiers habitants d'ici 
b roya i en t le l in , qui se d isa i t 
« b r a y e r » . et q u e les v o i s i n s 
( Lranco-américains. Acadiens et 
Canadiens) les distinguaient en 
les appelant Brayons. En voilà qui 
ont une identité forte, se sentent 
différents des autres et en sont 
très fiers. Il y a des fêtes brayon-
nes, chaque année . H a même été 
p r o c l a m e une R é p u b l i q u e des 
Brayons, ou République du Mada-
waska. C'était en 1948. 

Curieux endroit . Ici se rejoi­
gnent et s 'entremêlent trois pays, 
le Quebec, le Nouveau-Brunswick 
et le Maine. Vous passez sous une 
voie de chemin de fer, sans vous 
méfier, et c r a c ! vous êtes aux 
USA. C'est d'ailleurs très peu. les 
USA : un bureau de douane, une 
petite barrière qui ferme un che­
min ( l e chemin s 'enfonce sous 
bo i s ) , un drapeau et trois enfants 
rigolards qui font du vélo. 

— Qu'est-ce qu'il y a, par l à ? 
demande | i i l ic . Le propriétaire du 
magasin général répond: rien, du 
bois, le prochain village est à 
trente milles, j e crois. — Il n'y est 
jamais aile. 

À perte de vue. des montagnes 
couvertes de forêts. Pas une àme 
qui vive, des milles et des milles 
de chemins de terre où la moin­
dre voilure (qui est une camion­
n e t t e ) sou l ève une t r a i n e e de 
poussière qui se dépose sur les 
feuillages. Si vous ar rê te / , n'im­
porte où, coupez le moteur : le 
bonheur total, la félicité, vous 
sautent dessus. Palpables. Le si­
lence de la nature, mille bruits, 
un criquet, des feuilles qui trem­
b l e n t , une c o r n e i l l e , et c e n t 
odeurs mêlées de fleurs sauvages, 
de miel, de terre, de résine. Par­
dessus tout, cet te sensation de li­
ber ie totale qui vous place devant 
l 'évidence: vous êtes au milieu de 
la nature, cel le des premiers âges 
de la Terre , inviolée, personne 
n'est venu ici avant vous, person-

ulie 
bord de Peau 

JACQUES FOLCH-RIBAS 

collaboration spéciale 

ne n'a écarté cette branche de 
tremble, vous vous fondez, vous 
vous confondez avec le végétal et 
le minéral . Ce pays est une mer­
veille, surtout, comme le disait 
larry, si la main de l 'homme n'y a 
jamais mis le pied. 

O 

Un Brayon, c'est un être à part, 
un caractère fort, drôle, ombra­
geux. Le plus beau Brayon que j ' a i 
connu s'appelle Baker, il est vété­
rinaire et col lect ionne les pierres. 
Maniaque du granit et du quartz, 
de l 'agate et du marbre. Il est le 
parfait produit des trois peuples 
du Madawaska, les Normands, les 
A c a d i e n s et les F r a n c o - a m é r i ­
cains. Il parle un parfait patois 
brayon. et a ime tellement racon­
te r d e s h i s t o i r e s aux g e n s de 
« Montreillal ». . . 

Une nuit, on appelle Baker. 
C'est un cirque de passage (i l y 
avait des cirques, en ce temps-là. 
qui faisaient le tour de la Nouvel­
le-Angleterre et des Maritimes. 
Ils s ' a p p e l a i e n t tous B a r n u m 
q u e l q u e c h o s e , ils m o n t r a i e n t 
quelques animaux exotiques, une 
trapéziste anémique et un clown 
a l c o o l i q u e . La be l l e é p o q u e ! ) 
Donc, c'est un cirque qui a dressé 
son chapiteau à Edmunston. et 
l 'éléphant est blessé. Un specta­
teur exci té a jeté une bouteille de 
C o c a - C o l a ( ç a ex i s t a i t d é j à . . . ) 
dans la gueule de l 'éléphant, qui a 
tout broyé. Il a la langue fendue, 
ça saigne énormément . « T u com­
prends. M'sieu, dit Baker, c'est la 
langue qui saigne le plus. Oui, 
que je dis, j e peux l u coudre la 
langue à ton bestiau, mais il va 
fermer la bouche et alors moi... j e 
va-t-ètre a p l a t i ! — V i e n s t 'en 

vite, qu'il me dit, le gars du Bar­
num. care pas, l 'éléphant, je m'en 
charge!» 

Bon, voila Baker parti en plei­
ne nuit. Il arrive, on lui montre le 
«bes t iau» . Plus exactement, on 
montre Baker au bestiau qui le 
flaire, le décoiffe, le parcourt de 
sa trompe... et ouvre grande la 
gueule! 

« | e suis entré dedans, quasi­
ment tout entier. J'y ai cousu sa 
langue. Il n'a pas fermé la bou­
che. Son maitre n'a pas arrêté de 
lui parler. C'est mon plus beau 
souvenir de vétér inaire». 

Nous avons été chez la soeur de 
lulie. C'était pour voir la niece, 
un petit bout de femme de sept 
ans. On nous a raconté qu'a l 'éco­
le, les enfants ont joué au jeu du 
«détecteur de mensonge» ( cop ié 
sur un jeu célèbre de la télévi­
sion ). Alors Laurence (elle s'ap­
pelle Laurence) a fait trois affir­
mations, dont ce l le-c i : « j e . m e 
suis suicidée». On a bien ri. À la 
bonne heure, il reste encore des 
enfants innocents et drôles. 

En passant par Charlevoix ( o ù 
l'on nous raconte, tète basse, qu'il 
a plu vingt et un jours sans arrêt ), 
j ' a i découvert une autre carte-pos­
tale pour ma col lect ion. Le Ma­
no i r R i c h e l i e u , b ien sûr. ma i s 
qu ' on di t s i t ué à M u r r a y Bay 
(alors que le Mont Murray est 
bien plus au nord, près de Saint-
S i m e o n ) . Carte postée en 1943 . 
d e s t i n é e à une M a d e m o i s e l l e 
dont je tairai le nom. Ainsi rédi­
gée : «Chère mademoiselle, gran­
de sera la surprise quand vous re­
cevrez cette carte, mais ce n'est 
pas pour longtemps. Votre tou­
jours» (e t c'est s igné ) — C'est 
jol i , n o n ? dis-je à lulie. On écri­
vait bien. Et ce «votre toujours» 
me plait. — M'étonne pas. dit lu­
lie. plus quétaine que vous, je 
mords. 

Le Po t - a - l ' e au -de -v i e . T r o i s 
petites iles devant la grande, l ' i le-
aux- l i évres a ins i n o m m é e par 
Cartier qui s'y arrêta, et bouffa un 
l i è v r e . Po t - à - l ' e au -de -v i e ( o u 
Brandypot) parce que, durant la 
joyeuse époque de la prohibit ion, 
elles servaient de poste de contre­
bande, sur le chemin d'eau qui 
mène de St-Pierre-et-Miquelon à 
Québec. Sur l'un de ces trois ilôts, 
en plein milieu du Golfe, il y a un 
phare qui clignote ( t rès impor­
tant, ce phare, car il indique aux 
navires, justement, le milieu de 

l 'eau: a droite le chenal trans­
atlantique, a gauche le petit che ­
nal ). Il y a quelques années , j ' y 
é ta is a l lé r encon t r e r M o n s i e u r 
Dube, gardien de phare de son 
état, joueur d'echecs éméri te . Il 
m'avait raconte des peurs du Bas-
du-Fleuve: la fois qu'un orque 
épaulard était venu crever aux 
iles, et dans sa panse, on avait 
t rouvé deux l o u p s - m a r i n s e n ­
tiers... La fois qu'un sous-marin 
al lemand avait touché terre et 
que les mariniers ont Mt c o m m e 
Jacques Cartier, bouffé du lièvre... 

Or . il semble bien que les his­
toires de Monsieur Dubé étaient 
toutes vraies. H fut le dernier gar­
dien de phare du Pot-â-l'eau-de-
vie. le n'ai pas pu le présenter à 
lulie. dommage, il est mort et le 
phare est automatisé. Mais on 
peut y dormir, trois chambres y 
ont été aménagées. 

lamais on ne verra tant d'oi­
seaux marins, oies, canards, he­
rons, goélands, mouettes, fous, 
qu'au milieu du Golfe , d a n s é e s 
iles et ilôts qui sont des paradis 
pour eux. On marche littérale­
ment sur des oeufs. Au-dessus de 
nous, ça criaille, et piaille, et f?étï-
te. hélas... Et c'est un joli specta­
cle surréaliste que celui de Julie 
entourée d'oiseaux et se proté­
geant d'un parapluie ouvert — 
alors qu'il ne pleut plus depuis au 
moins deux heures. Un record. 

Et puis, il r ecommence a pleu­
voir. I le oui ! |e ne vais pas emplir 
les pages de mon carnet de cons­
tatations meteo. Mais j ' a i lu un 
superbe livre de Michel Deon : Le 
pri\ de l'amour. Ce sont des nou­
velles, il y en a onze, c'est prati­
que durant une ondée, voire une 
eclaircie (qu'est-ce qui dure pltiv. 
l ong temps , une o n d é e ou une 
ec la i rc ie? ) . Onze nouvelles plei­
nes de seduction, d'humour.. . et 
de cruauté. 

le ne sais pas si j ' a i assez écrit 
que Michel Deon est un écrivain 
superbe, un grand. H intéresse dès 
les premières lignes de ses récits, 
sa phrase n 'est j a m a i s p ré t en ­
tieuse, jamais affectée, elle va au 
but, et le but est toujours at t irant , 
s u r p r e n a n t , c ' e s t c h a q u e fo i s 
meilleur que la précédente — me 
semble-t-il. Alors voi la : laisse/-
moi vous recommander ce livre 
(publie chez Gal l imard, 2 3 5 pa­
ges) . Vous voyagerez en compa­
gnie d'un écrivain séduisant, Mi­
chel Déon. 

A SUIVRE DIMANCHE PRO­
CHAIN 

Les écrivains et la conscience urbaine • • u n 

R E G I N A L D M A R T E L 

• L'Union des écrivains québé­
cois présente au marche Bonse-
cours. jusqu'au 13 septembre, une 
exposition modeste mais sympa­
thique. Intitulée «Les écrivains 
dans la vi l le», elle a été conçtie 
pour faire ressortir le rôle des 
écrivains, discret mais non négli­
geable, dans l 'élaboration de la 
conscience urbaine. 

Un a m é n a g e m e n t a s t u c i e u x 
(voi r notre p h o t o ) souligne des 
l 'entrée la présence de lieux ou 
quartiers de la ville dans le litre 
même des oeuvres d'écrivains qui 
ont été inspirés par la vie mont­
réalaise. Par exemple : Côte-des-
Neiges, d 'Alice Parizeau. Carré 
Saint-Louis, de | e a n - | u l e s Ri ­
chard, ou Rue de Bullion, de M. 
Bertrand Vac . 

Ailleurs, les visiteurs sont invi­
tes à utiliser les divers instru-
ments, depuis le simple crayon 
jusqu'au micro-ordinateur, pour 
écrire ce que Montréal leur inspi­
re. Plus loin, le stand «Complé­
ments de l i eux» nous apprend 
que les choses qui meurent ne 
meurent ; as tout a fait quand les 
écrivains choisissent de les im­
m o r t a l i s e r . Ains i en est- i l des 
tramways de la place Saint-I lenri . 
sauves par Cîahriclle Roy, ou de la 
Bineric Mont-Royal , condamnée 
à l 'éternité par le Matou de M. 
Yves Bcauchemin. 

Nos éc r iva ins ont long temps 
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Montréal a inspire de nombreux écrivains. Plusieurs titres font d'ailleurs reference à des Iteux ou 
quartiers de la ville. 

chante la terre, et bien plus sans 
doute qu'ils ne l'ont cultivée... La 
littérature est résolument orien­
tée au jourd 'hu i vers les vil les, 
dont Montreal . Il n'est pas sur­
prenant que tant d'écrivains qué­
bécois viennent y vivre. Ils se­
raient plus de trois cents, repré­
s e n t e s pa r a u t a n t de p l u m e s 
fichées dans une carte de l'île de 
Montreal . 

On aurait d'ailleurs pu sortir 
un peu de l 'île, puisque les écri­
vains de Longueuil ou de Laval, 
que je sache, se sentent bien un 
peu montréalais . On n'a fait ex­
ception que pour trois écrivains 
île Verdun, qui vivent a l'île des 
Soeurs, et deux autres, tout aussi 
anonym.es. qui habitent dans l'île 
IVrrot. 

L ' e x p o s i t i o n « L e s é c r i v a i n s 

dans la vi l le» a bénéficie de prêt* 
documentaires de la Bibl io thèque 
nationale du Quebec et de la Bi­
bliothèque nationale du Canada 
Il s'agil sur tout d ' a g r a n d i s s e ­
ments photographiques de ma­
nuscrits et de lapuscrits. La re­
cherche a etc réalisée par Mme 
Marie Vail lancourt ; le design, la 
conception et la réalisation par 
Mme Nathalie Pavlowskv. 
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^ Hochelaga - Maisonneuve 
• Dimanche matin. Montréal m'attend Di­
manche de retrouvailles aujourd'hui 16 
août de 10 h n 17 h alors que l'arrondisse­
ment Mercier Hochelaga-Maisonneuve re­
çoit la region de I Est du Quebec, au parc 
Morgan ( angle Notre-Dame et boul. Mor­
gan ) et au marche Maisonneuve ( dans 
Taxe du parc Morgan ). 

, Au programme : a. visite des sites re­
marquables du quartie en autobus. Pour 
éeîa* il faut vous inscrire entre 7 h 30 et 
10 tfa.m.; b. dejeuner sur l'herbe. Appor­
tez votre lunch ou kiosques de repas 16-
fâhfc't rafraîchissements; c. spectacles et 
divertissement avec artistes des deux ré­
gions. Participation gratuite. Invitation 
spéciale a tous les résidants du quartier. 

• Son et lumière au Marché Maisonneuve. 
Ot scWr à 21 h 30, spectacle Son et lu­
mière » : un captivant jeu de lumières, pro­
jetées sur les murs du Marché Maisonneu­
ve et sa place de la Fermière, avec un récit 
mettant en relief les grands événements 
de I histoire du quartier. C'est gratuit. 
Tous lès soirs jusqu'au 22 août. Rens. : 872-
1644. 

• Festival des musiques. Aujourd'hui, der­
nière journée du festival des Musiques Ho­
chelaga-Maisonneuve. Au programme : 

• 10 h 30, célébration eucharistique à 
l'église st-Barnabe, angle Adam et Ben­
nett. 

-12 h 30, sur la Grande Scène, spectacle 
Bienvenue Caspesie. avec des artistes gas-
pesiens dont Laurence Jalbert. 

-14 h. les Classiques, à la NTC, salle Fred-
Barry. 

• 15 h 30. Choeur et orchestre du festi­
val, dans des oeuvres de Gabriel Faure. À 
l'église Tres-Saint-Nom-de-Jesus. 

• 16 h. spectale « Les filles d la ville ». 
avec des interprètes et humoristes. A la 
NTC. salle Denise-Pelletier. 

-17 h, Variétés musicales où des artistes 
présentent différents genres de musique. 
Au Cabaret, tout prés du chapiteau. 

• 20 h, spectacle de clôture à la Grande 
Scène. 

• Au marché Maisonneuve. Le mercredi 19 
août, au Centre culturel et sportif de lest, 
journée • Fêtons ensemble • pour les per­
sonnes du 3e âge. À 10 h 30, spectacle 
mettant en vedette Jeanne D'Arc Charle-
bois. suivi d'un dîner communautaire 
( pour lequel il faut un laissez-passer ) et 
d'une danse en plein air. Au Centre culturel 
et sportif de lest, 4375 Ontario est. En­
trée gratuite. Pour le laissez-passer, adres­
sez-vous au centre le plus tôt possible. 
Rens. : 872-1644. 
• Visite du quartier. L'Atelier d'histoire 
Hochelaga-Maisonneuve organise des visi­
tes guidées du quartier, sur demande. Le 
circuit, qui se fait généralement en auto­
bus, permet de remonter le temps, des an­
nées 1880 a nos jours, tout en découvrant 
un passe industriel et architectural très 
riche. 

Il faut reserver, et si vous êtes seule, 
vous intégrer a un groupe qui partira dès 
qu il v aura un nombre suffisant de partici­
pants. Coût : 6 $ ou 8 $ dependant. Rens. : 
L'Atelier d'histoire au 523-5930. 

Le quartier Hochelaga-
Maisonneuve est en fête et, 
aujourd'hui surtout, c'est jour 
de grand rendez-vous. Sur 
cette photo, une foule devant 
l'édifice du marché 
Maisonneuve lors de sa ré­
ouverture en 1982... après sa 
restauration. 

• Fêtes 
• Fiesta mexicaine. Le Centre mexicain de 
développement social et culturel du Cana­
da vous invite a une fête mexicaine ce di­
manche 16 août de 12 h à 21 h au parc 
laurier, angle Laurier et Christophe-Co­
lombo Dégustation de plats typiques de 
l.Amçrique latine, spectacle de danse fol­
klorique, théâtre avec la troupe Blanch, 
maneges pour enfants, tirage d'un billet 
aller-retour pour le Mexique. Entrée gra­
tuite.' 

•.Fêtes gourmandes. Du 13 au 23 août, les 
fête* gourmandes internationales vous 
permettent de faire un tour du monde par 
le biais de l'art et des plaisirs de la table 
dans le décor champêtre de l'île Notre-
Dame. Plats d'ici et d'ailleurs, jeux, con­
cours, demonstration culinaires... Entrée 
gratuite. Jetons sur place de .50e à 1 $ 
pour goûter aux friandises. Rens. : 872-
7300. 

• Festival écossais sur le thème « La vieille 
Alliance •. Le tout premier festival mondial 
écossais se tient du 12 au 23 août. Aujour-
a nui : 

• A 11 h. service oecuménique à l'église 
St.Andrew & St.Paul. 3415 Redpath. - A 
13 h, defile «Sons et couleurs» avec les 
Slack Watch du Canada, partant de Bleury 
et Maisonneuve jusqu à l'hôtel de ville. 

• Activités diverses au Centre de rassem­
blement international, quai Alexandra. En­
trée : 8$ . 6 $ . Expositions, guides pour 
promenades dans Montréal pour découvrir 
le caractère écossais de Montréal, pub 
écossais, etc. Pour renseignements autres. 
434-9599. 

• Fête de la moisson. La ferme écologique 
du Cap Saint-Jacques vous invite à sa fête 
de la moisson ce dimanche 16 août de 9 h 
a 19 h. Vous pourrez contempler le jardin, 
cueuillir ses fruits, modeler la glaise du cap 
pour en faire des pots, voir un spectacle 
CQuestre. faire une balade en traîneau 
( 5 $. 1,50 $ ). participer à l'épluchette de 
ble d inde ( 5 $ ), ou prendre un spaghetti 
( 5"$ ). Animation musicale a compter de 
19 h C'est au 183 chemin du Cap Saint-
Jacques, a Pierrefonds. Il y a une indication 
en bordure du boulevard Couin. Rens. : 
280-6743. 

• Festival musical du Quebec. La fédéra­
tion des associations musicales du Québec 
présente son 19e festival musical du Que-
bec le vendredi 21 août a Lachine et le sa­
medi 22 août au stade de l'Université de 
'Montréal 
, v y Vingt formations musicales prendront le 
dérJërt de la competition-parade de Lachi­
ne. Le depart se prendra a 18 h 30 au coin 
de la 32e avenue et de la rue St-Antoine. 

Lë stade de i Université de Montréal 
contient 3000 sièges. Billets : 8 $ et 5 $ 

•pour les 11 ans et moins en vente le soir 
même des 17 h 30. Rens. : 252-3025. 

Pointe-du-Buisson, 333 rue Emond, à Melo-
cheville. Entree: 2.75$. 1.10$. Rens.: 
429-7857. 

• Tricentenaire de Varennes. Grande fête 
populaire dans le cadre du tricentenaire de 
la paroisse Sainte-Anne les 21. 22 et 23 
août. Entre autres, le vendredi à 20 h. con­
cert en hommage aux chansonniers québé­
cois. Samedi, 21 h 30, feu d'artifice. Le di­
manche, journée de retrouvailles à laquelle 
sont conviées tous les Varennois, anciens 
et actuels, où il y aura messe, criée, diner, 
spectacle, visite des sites historiques, etc. 
Rens. : 652-2176. 

• 

Fête du maïs. Ce dimanche 16 août dés 
13 h. vous pourrez découvrir une méthode 
fort simple de cuisson du mais, la braise. 
Pour tout savoir sur le blé d'inde et goûter 
la recette de cuisson amérindienne, ren­
dez-vous au parc archéologique de la 

• Parc du mont Royal, lac aux Castors : 
• tous les lundis et jeudis à 20 h, soirées 

de danses fokloriques en plein air. avec 
animateur. Jusqu'au 27 août. 

• Parc LaFontaine. théâtre de Verdure. 

- dimanche 16 août, à 20 h. show-bénéfi­
ce avec Karen Young, Gaston Mandeville, 
France Robert, Anne Bisson, Lucie Lacha-
pelle. Martin Drainville, Cilles Duceppe et 
Louise Harel. 

Au profit de Solidarité de parents de 
personnes handicapées. Billets, 12 $. dis­
ponibles au réseau Admission. 522-1245 ou 
Info Solidarité de parents. 844-3492. 

- mercredi 19 août à 20 h 30 : Croupe In­
tervention Vidéo. Vidéo de femms dans le 
parc, deux heures de programmation au­
tour de quatre thèmes : Musique et ima­
ges, les sentiers de la santé, langage, 
corps, paroles et cultures, et travail de 
femmes. Gratuit. 499-9840. 

- jeudi 20 août à 20 h 30 : Cinéma - Fie-
vel au Far-West. V.F. Général. 

• vendredi 21 août a 20 h 30 : Cinéma -
La double vie de Véronique. Général. 

- samedi 22 août à 20 h 30 : Cinéma • 
Thelma et Louise. V.F. 18 ans et plus. 

• Square Berri ou Place du 350e, angle 
Berri et Ste-Catherine : 

• Voir le calendrier des activités du 350e 
tous les jours dans La Presse. 

• Square Dorchester. Place du Canada, 
boul. René-Lèvesque ouest et rue Peel. 

• tous les dimanches, jusqu'au 23 août à 
14 h, concert de I Armée du salut. 

• Parc régional de Longueuil, 1895 rue 
Adoncour. 

- tous les vendredis soirs jusqu'au 21 
août, danses de ligne et danses sociales, 
sous la direction musicale de Claude Le-
tourneau. On demande d'apporter vos 
chaises de parterre. En cas de pluie, les ac­
tivités auront lieu au gymnase de l'école 
Joseph-de-Sérigny, 1000 chemin du Lac. 
Rens. : 646-6071. 

• Parc Delorme, 6060 rue Honfleur, Saint-
Léonard : 

• mercredi 19 août à 20 h 30, le guitaris­
te Victor Gomez, de Montevideo, Uruguay. 
328-8585. 
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• Sur la scène Visite; 

• Brunch-concert. La Petite Maison des 
arts présente un brunch-concert dans le 
jardin de la Volute le dimanche 23 août à 
11 h, avec Bernard Cormier, violoniste et 
Marc-Antoine Chammah. guitariste. Au 88 
boul. St-Joseph ouest. Entrée : 30 $. 
Rens. : 288-5558. 

• Chorale normande. La chorale Les Voix 
normandes de France, choeur mixte 
d'adultes de la Haute-Normandie, en tour­
née au Québec, donnera un concert de 
chants folkloriques, religieux, traditionnels 
et modernes, le dimanche 16 août à 
19 h 30 au Sanctuaire Marie-Reine-des-
Coeurs, 5875 Sherbrooke est. Dans le ca­
dre de la fete de l'Assomption. Entrée li­
bre. 

• Duo. Concert en plein air avec Jae-Hong 
Yim, jeune violoniste coréen, et la pianiste 
Louise Andrée Baril, le mercredi 19 août à 
20 h 30 au Centre culturel de Pointe-Clai­
re, Stewart Hall, 176 chemin Lakeshore. 
Gratuit. Apportez votre chaise. 

• Théâtre. Représentation de La jalousie 
du Barbouillé de Molière et de L'Épreuve 
de Marivaux les jeudis, vendredis et same­
dis jusqu'au 29 août à 20 h au Théâtre 
Mont-Royal, 5210 rue Durocher, Outre­
mont. Entrée : adultes 10 $, étudiants et 
âge d'or, 6 $. Rens. : 495-6218. 

^ Conférences 
• La vraie foi conduit à la connaissance, 
par Bernard Cantin du Nouveau Penser, ce 
dimanche 16 août à 11 h à la salle J-2950 
du pavillon Judith-Jasmin de l'Uqam. 
Coût: 5$ . Rens. : 254-2951. 

• De la peur à l'amour, dans la série « Du 
stress à la qualité de vie • par Michel Roy. 
thérapeute, le lundi 17 août à 19 h 30 à 
l'Uqam, 405 Ste-Catherine est, pavillon J . -
Jasmin. local J-1130. Coût: 5$ . Rens.: 
376-5280. 

• La jungle des suppléments alimentaires, 
comment s'y retrouver, par Gaston Bro­
deur, de l'Institut naturopathique. le lundi 
17 août à 19 h au 1160 boul. St-Joseph, 
suite 301. Entrée: 7 $ non-membres, 3$ 
membres. Rens. : 596-1122. 

• Mythes et légendes de la Rome antique, 
par Maurice Rheaume. le mardi 18 août à 
19 h 30 au 5122 chemin de la Côte-des-
Neiges, metro C.D.N. 

Et le mercredi 19. à 19 h 30, au 2115 rue 
St-Denis. Entree libre. h277-1378. 

• Les principes fondamentaux de la Gnose 
pour une véritable connaissance de sol, le 
mercredi 19 août à 19 h 30 au 4011 Par-
thenais, par l'Association gnostique d'étu­
des anthropologiques et culturelles. 
Rens. : 596-1201. 

• L'astrologie Initiatique, Mercure, par 
Charles-Rafael Payeur, le jeudi 20 août à 
20 h au Nouveau Pavillon de l'Uqam, 315 
Ste-Catherine est, salle R-M 130. Entrée li­
bre. 

I Visite commentée au Musée. Le Musée 
des beaux-arts offre une visite commen­
tée de l'exposition Nouveau parcours de iart 
canadien, en français le mercredi a 14 h. 
jusqu'au 27 septembre, au pavillon Be-
naiah Gibb. 

Par ailleurs, visite commentée de l'expo­
sition Le génie du sculpteur dans l'oeuvre de 
Michel Ange, en français le mercredi à 11 h 
et à 17 h 30. jusqu'au 13 septembre, au pa­
villon Jean-Noèl Desmarais. 

Au 1379-1380, rue Sherbrooke ouest. 
285-1600. 

I Promenade architecturale. A venir. Le 
samedi 22 août, l'excursion pédestre orga­
nisée par Héritage Montréal portera sur 
Côte-des Neiges; rendez-vous a 14 h à l'an­
gle du chemin Côte-des-Neiges et de la rue 
Ducharme, métro CD N. Le coût est de 6 $ 
pour les membres et 8 $ pour les non-
membres. Rens. : 842-8678. 

• L'Autre Montréal. A venir, le dimanche 
23 août à 10 h , Montréal à travers les 
quartiers du sud-ouest ou Des villages a la 
métropole. Circuit en autobus de deux 
heures et demie, du square St-LOUIS a 10 h. 
Billets en vente deux jours à l'avance, 10 $. 
au 3453 rue St-Denis. Rens. : 521-7802. 

• Du vin et des fleurs. Les Amis du Jardins 
botanique organise une excursion au vi­
gnoble d'Orpailleur, à Dunham, ainsi 
qu'une visite d'un producteur de plantes 
aquatiques, à Stanbridge East. Le samedi 5 
septembre de 9 h à 17 h. Coût pour les 
non-membres : 75 $. Rens. : 872-1493. 

• Kamouraska. L'association Les Naturalis­
tes adultes du Québec organise une fin de 
semaine à Kamouraska du 4 au 7 septem­
bre. Au programme, visite de la seigneurie 
des Aulnaies, des aboiteaux pour connaître 
le fonctionnement, la flore et la faune du 
milieu, ainsi que la pèche à la fascine ou 
anguille. Prix : 210 $. Rens. : 728-8034. 

• Cours-ateliers 
• Accompagnement au mourant. Albatros 
14, organisme sans but lucratif spécialisé 
dans l'accompagnement, offre une session 
de formation de 45 heures basée sur l'ac­
compagnement au mourant. Les cours 
sont donnés sur trois fins de semaine de 
15 heures, à compter du vendredi 28 août 
au dimanche 4 octobre au 3341 boulevard 
St-Charles, à Lachenaie. Frais de cours, 
75$. Inscription jusqu'au 17 août. Rens. : 
471-9314. Clémence Thibault ou 582-7692, 
Suzanne Hébert. 

• Femmes/travail. Impulsion-travail, pro­
gramme de retour au travail pour les fem­
mes, offre des sessions préparatoires à 
l'emploi qui s'adressent aux femmes sans 
travail, à revenu modeste, âgées entre 30 
et 55 ans, avec une scolarité ne dépassant 
pas le Secondaire V. Il y aura une soirée 
d'information le mercredi 19 août à 10 h 
au 5403 Charleroi, 3e étage, Montréal-
Nord. Il est préférable de vous inscrire en 
téléphonant au 327-1363. 

• Français /immigrants. La Maisonnée, 
6865 avenue Christophe-Colomb, offre des 
cours de français intensifs à l'intention des 
immigrants, à raison de 4 jours par semai­
ne, du lundi au jeudi de 9 h à 12 h et de 
13 h a 16 h. L'inscription se tient jusqu'au 
4 septembre. Gratuit. Rens. : 271-3533. M. 
Du Diep. 
• Haïtiens. Le Centre haïtien de regroupe­
ment et d'intégration à la société cana­
dienne et québécoise offre un cours de 
formation d'un an intitulé : Préposé aux 
services bancaires. Pré-requis : prestataire 
d'assurance-chômage, scolarité de sec.V 
ou équivalent. A ce sujet il y aura une jour­
née d'information le mardi 18 août de 10 h 
à 15 h au Cégep Ahuntsic. 9055 St-Hubert. 
Rens. : 648-6990 ou 335-9654. 
• Intervention pastorale. Le Centre de res-
sourcement Laval offre un programme de 
formation en intervention pastorale débu­
tant dans la semaine du 8 septembre. La 
durée du programme est de trois ans à rai­
son d'un soir par semaine, le mardi, au 
308 A, boul. Cartier ouest. Laval. Journée 
d'information et d'inscription le mardi 18 
août entre 15 h et 20 h. Rens. : 668-3670. 

• Bénévolat 
• Animation pastorale. Le Service de bé­
névolat do l'hôpital Maisonneuve-Rose-
mont organise, en collaboration avec le 
collège Marie-Victorin. une session de 
cours en écoute et animation pastorale 
pour des bénévoles désireux de faire de 
l'écoute ou de l'accompagnement en mi­
lieu hospitalier. La session débutera en 
septembre. Rens. : 252-3865. 

• Auprès des Jeunes. Les Associés bénévo­
les qualifiés au service des jeunes, qui oeu­
vrent auprès d'une soixantaine d'organis­
mes communautaires, o f f rent une 
formation aux personnes qui veulent faire 
du bénévolat avec le groupe, au 9335 rue 
St-Hubert. Rens. : 389-9335. 

• Courtepointes. Un organisme pour fem­
mes itinérantes aurait besoin de trois bé­
névoles pour assembles des courtepointes 
pour couvrir les lits des résidentes. Le tra­
vail peut se faire à l'organisme ou chez la 
benevo1*. Plateau Mont-Royal. Rens. : Le 
Service bénévole de lest, 523-6599. 

• Procès-verbaux. Un centre de jour aurait 
besoin de bénévoles intéressés à la condi­
tion des personnes âgées, pour prendre les 
notes aux réunions du conseil d'adminis­
tration, le mardi a.m. aux 15 jours, et rédi­
ger les procès-verbaux sur traitement de 
texte. Centre-Dus. Rens. : Le Service béné­
vole de lest, 523-6599. 

• Support clérical. Le bureau de la Fonda­
tion de l'hôpital du Sacré-Coeur de Mont­
réal est a la recherche de bénévoles dési­
rant offrir un support clérical. Pour des 
renseignements supplémentaires. 338-
2303. 

• Travail de bureau. La fédération des 
centres d'action bénévole du Québec a be­
soin d'une personne pour répondre au té­
léphone, faire des photocopies et des en­
vois postaux. Possibilité d'apprendre le 
traitement de texte. Rens. : Service béné­
vole de Montréal au 866-3351. 

La rubrique 
Quoi Faire parait 
le dimanche 
durant l'été 

Adressez vos 
communiques à : 
Quoi Faire, 
la Presse, 
7 rue St-Jacques. 
Montréal, 
H2Y 1K9. 
au moins 10 jours 
avant la date de 
parution. 
Votre 
communiqué 
doit donner le 
nom de 
l'organisme, son 
but, l'adresse, le 
numéro de 
téléphone et le 
coût de l'activité 
proposée. 

pm A • Expositions • Retrouvailles 

Fiesta mexicaine 

voir 
Fêtes 

iartUns. 
Les ruelles sont apparues 

pour répondre aux problèmes 
de livraison et de stockage du 
charbon et du bois. Elles sont 
devenues des terrains de jeux. 
Reconstitution d'une ruelle à la 
Maison de la culture Notre-
Damede Grâce, 3755 rue Do-
trel. L'exposition dure jusqu'au 
21 août, du lundi au vendredi à 
compter de 13 h. Rens. : 872-
2157. 

m Duchesneau dit Sansregret. L'Associa­
tion des descendants de René Duchesneau 
dit Sansregret organise un grand rallie­
ment à Québec les 5 et 6 septembre pro­
chain, pour souligner le 300e anniversaire 
de l'arrivée de l'ancêtre en Nouvelle-Fran­
ce. Pour participer: C P . 6700 Sillery C1T 
2W2. Rens. : 418-651-4808. 

• École Cerard-Flllon. L'Amicale des an­
ciens recherche les finissants et finissan­
tes du crû 1981-82 pour le 10e anniversai­
re de graduation en septembre 92. Si vous 
voulez vous joindre au groupe pour l'orga­
nisation ou pour les retrouvailles, Nathalie 
Prindle au 646-2085 ou Maria Izquierdo au 
965-6839. 

• Laflamme. L'Association des familles La-
flamme invite tous les patronymes Laflam-
me â un rassemblement le samedi 29 août 
â 18 h a l'Hippodrome de Blue Bonnets. 
Pour informations supplémentaires : Chis-
line Laflame au 728 1371 ou Henri Laflam-
me au 658-5001. 

• Mercier. Grand rassemblement des Mer­
cier d'Amérique du Nord le dimanche 16 
août à Montréal â compter de 10 h au Cen­

tre social des fonctionnaires municipaux, 
429 rue de la Cauchetière est. Rens. : Lio­
nel Mercier au 514-384-1603. 

• Morency. L'Association des familles Mo-
renev invite tous les Morency à un rassem­
blement à Riviere-Trois-Pistoles le samedi 
22 août. Forfait de Montréal ou de Québec 
en autocar. Il faut s'inscrire dés mainte­
nant au 514-466-2228. Marc; 418-527-
0712, Huguette; 418-851-3857. Henriette. 

• Rognon, Laroche, Roc nette. L'Associa­
tion des descendants de Michel Rognon 
dit Laroche dit Rochette invite toutes les 
personnes de cette lignée et alliées à un 
grand rassemblement qui aura lieu la fin 
de semaine du 22 août à Cap-de-la-Made-
leine. Rens. : 819-379-0563. 

• Theriault. L Association des familles 
Theriault d Amérique Tient des retrouvail­
les le samedi 5 septembre à la salle du Mu­
sée, 69 avenue Morel, à Kamouraska. pre­
mier berceau des ancêtres. Les personnes 
intéressées sont priées de téléphoner au 
862 6062 Emile. 871-7097 Hélène, 492 
3789 Lucie ( soir ). Ou Boite postale 9. 
Saint-Pascal, Kamouraska COI 3Y0 

Responsable 
de In rubrique 
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Sans titre (détail), de Pierre Charrier: photo couleur, 1988, 
73 X 71 Cm. PHOTOS P A U L H E N R I TALBOT LJ Prnse 

Trois visions 
du corps humain 

R A Y M O N D B E R N A T C K E Z 

p a Galer ie Tro is Points, lo-
Ësn calisée tout près du Musée 
d'art contemporain de Mont­
réal, expose jusqu'au 27 août 
des oeuvres d'art photographi­
que de Pierre Charr ier , Marc 
Cramer et Ar iane Thézé. 

Le débat portant sur la légi­
timité de l'art photographique 
dans la nomenclature des arts 
visuels est chose du passe. Les 
amateurs d'art estiment depuis 
des décennies que la photo, té­
moignant de la vision d'un(c) 
artiste en prise sur son temps 
et engagë(e) dans une recher­
che pour repousser sans cesse 
les limites de ce mode d'ex­
pression, véhicule des preoccu­
pations similaires à toute autre 
forme d'art. 

Le problème, c'est que s'il y 
a de plus en plus d'amateurs 
d'art photographique au Que-
bec, il y en a encore trop peu. 
Le mois de fa photo contr ibue 
chaque année a la diffusion 
massive d 'oeuvres d a n s p lu ­
sieurs galeries et Maisons de la 
culture de la region montréa­
l a i s e . I l n 'en d e m e u r e pas 
moins qu ' i l faut p o u r s u i v r e 
cette sensibilisation durant les 
onze autres mois de l 'année. 
L' init iat ive de la G a l e r i e Tro is 
Points est donc judicieuse et 
contribue a attirer l 'attention 
sur cette forme d'art avant la 
grande agitation de la rentrée 
d'automne. 

Les oeuvres illustrent bien 
ce que nous voulions exprimer 
en parlant de recherches v i ­
sant à repousser les limites de 
ce mode d'expression N o u s 
avons affaire dans les .rois cas 
a des artistes qui ont photogra­
phié le corps humain ou l'hu­
main. 

Pierre Charrier 
De Pierre Charr ier , qui a 

longtemps pratique le « pinho­
le », la forme la plus rudimen­
ts ire de prise de photo, asso­
ciée à une technique, de son 
cru , de decomposition des ele­
ments, nous avons neuf photos 
couleurs en rupture de ban 
avec ce que nous venons de de­
terminer. Le cadre cette fois: 
l ' intérieur d'un logement, que 
nous présumons être un loge­
ment atelier, peuplé de person­
nages énigmatiques. Ces per­
sonnages, qui sont en fait des 
silhouettes ou découpes noires, 
sont délimités par des lignes 
b lanches const i tuées de seg­
ments de ruban adhésif mis 
bout à bout. À la fois présents 
et absents, dénués d 'expres­
sion, comme des spectres reve­
nus de l'au-delà pour hanter 
l'espace. 

Marc Cramer 
Marc Cramer a, lors d'un sé­

jour au lapon en 198e), execute 
une série de photos d'acteurs 
de kabuki , de nô et d e buto. 
Alors que Charr ier est directe­
ment intervenu lors de la coin 
position de la photo, Cramer 
l'a fait surtout après coup. Il a 
choisi une pellicule en noir et 
blanc pour ses plans rappro­
ches, plans américains et plans 
d'ensemble. Puis , il est interve­
nu en chambre noire pour ac­
centuer l'effet dramatique, dé­
limiter des champs, modif ier 
et interpreter à sa façon la per­
cept ion p h o t o g r a p h i q u e qu i 
n'était pas une representation 
fidèle de la realite puisqu'elle 
r é i n t e r p r é t a i t déjà l ' i m a g e 

Y s ( détail ), de Ariane Thézé, 
photo couleur, acier et 
plomb, 1992, 67 x 282 cm. 

d'un jeu dramatique. Et com­
me si cela ne suffisait pas, le 
créateur a accentué encore le 
caractère irréel de la représen­
tation en effectuant des ajouts 
de couleurs qui confèrent dans 
certains cas une dimension pu­
rement abstraite à l 'environne­
ment. 

Soul ignons que les oeuvres 
de Cramer exposées à la G a l e ­
rie Trois Points sont de petite 
dimension et permettent tout 
au plus d'apprécier la portée 
réelle de son travail lorsque 
des photos de grande d imen­
sion sont tirées à partir de ces 
esquisses. 

Ariane Theze 
Nous avions pu apprécier en 

I991 , lors d'une exposition de 
groupe à la Maison de la cultu­
re Mercier, Amnësis. une ins­
t a l l a t i o n p h o t o g r a p h i q u e 
d 'Ar iane Theze. Nous avions 
alors fait état des émotions res­
senties en présence de cette 
o e u v r e . A la G a l e r i e T r o i s 
Points, Ar iane Thézé nous of­
fre deux oeuvres, titrées YS 
toutes deux. 

L ' u n e des YS se présente 
comme suit: trois photos cou­
leurs dans un e n c a d r e m e n t 
d 'ac ier brut sont accrochées 
ver t ica lement . Les séquences 
sont i n t e r r o m p u e s par u n e 
quat r ième o e u v r e , de m ê m e 
format, insérée entre les pho­
tos et constituée d'une feuil le 
de plomb montée sur cadre. Le 
sujet : gros plan sur un visage 
féminin. 

L'artiste est intervenue sur 
la photo lors de la prise de vue 
a l'aide d'un appareil operant 
en concordance avec la caméra 
et non avec un traitement in­
formatique de l'image. L'oeu­
vre exposée est toutefois la re-
p rescn ta l i 0n ph01ograph i q ue 
de l'image sur un écran v idéo, 
l'image traitée ayant été dé­
tournée à cette f in. L'image ex­
p r e s s i o n n is te a b s t r a i t e e n 
mouvement est d'ail leurs en­
châssée à l ' intérieur d'un cadre 
t é l é v i s u e l . L ' i n t r u s i o n d u 
plomb dans la séquence nous 
rappelle, entre autres, que le 
plomb forme également écran , 
entre la matière irradiante et 
le sujet en radiographie. 

Trois artistes, trois visions 
du corps photographié, trois 
bonnes raisons donc pour ef­
fectuer d'ici le 29 août une v i ­
site à la Ga ler ie Trois Points 
(307, Sainte-Catherine Ouest , 
suite 555), ouver te gratui te­
ment au public dti mardi au sa­
medi à compter de 11 h. 

15e anniversaire de ia mort d'Eivis 

L'immuable rite du pèlerinage 
Assinriated Press 

MEMPHIS. Tennessee 

epuis 1978, le rite est immuab le : ils v iennent , 
pleurent, achètent et se souviennent dans une 

communion quasi religieuse. Cette semaine, quel­
que 20 000 fans d 'Eiv is Presley ont élu domici le à 
Memphis à l'occasion du 15e anniversaire de la mort 
du K i n g , le 16 août 1977. 

Lors de ce pèlerinage dans l 'un des temples du 
rock'n ro l l , maintes festivités sont organisées com­
me des concerts, des rencontres et une procession 
devant la tombe du « p'tit gars du pays» . 

Un achat ou deux... 
Mais cette réunion de fidèles revêt également 

pour beaucoup un aspect plus commerc ia l , avec un 
achat ou deux dans des magasins de souvenirs, « l 'a i 
un peu de tout», conf ie une jeune femme après 
avoir dévalisé les rayonnages d 'un commerce près 
de Grace land , le manoir du K i n g . « D e s vidéos, des 
l ivres, une montre, des boucles d'oreil les.. .» 

« J e veux Elv is tout autour de m o i » , renchérit E l i -
sa Doucette qui vient de Peabody, au Massachusetts. 

A v e c trois visites a Memphis en dix mois, el le possè­
de déjà une importante collection de souvenirs. 
Cela ne l'a pas empêchée d'acheter des t-shirts, du 
parfum et des bijoux. 

Chacun peut trouver parure ou objet a hauteur de 
son porte-monnaie: 29,95$ U S pour une horloge 
« E l v i s » dotée de jambes dansantes comme aiguil les, 
ou encore entre 1™ '»t 500 dollars pour une ceintu­
re avec une boucle en argent. 

La plupart des souvenirs concernent uniquement 
E lv is , et bien sûr Graceland qui att ire chaque année 
600 000 visiteurs et rapporte plus de 10 mil l ions de 
dol lars à la vil le de Memphis lors des célébrations 
de l 'anniversaire de la mort de l ' idole. 

«Beaucoup de fans achètent des souvenirs pour 
les installer dans une pièce E lv is . B o n nombre d'en­
tre eux possèdent en effet, dans leur maison, une 
chambre consacrée spécialement au souvenir d ' E i ­
v is» , raconte M i k e McGregor , l 'un des commer­
çants de la vil le. 

Acquise par le K i n g en 1957 pour 100 000$, la 
propriété de Graceland se trouve aujourd'hui au 
coeur d 'une vaste entreprise commerciale dont le 
chiffre d'affaires annuel s'élève à 15 mil l ions. 

Sophie B. Hawkins 
À la fois Austen. Woolf et Joplin ! 

d'après BPI 

9 u'on se le t ienne pour dit , 
Sophie B . H a w k i n s est ar­

rivée et pour de bon. E l le a fait 
irruption au c inquième rang du 
hit-parade avec Damn 1 Wish I 
Was your Lover, une mélodie 
originale dont la tonalité rap­
pelle celle de la musique pro­
gressive des R ick ie Lee |ones et 
Laura Nyro . 

Mais là s'arrête la ressem­
blance. « J e ne les connaissais 
pas vraiment avant la sortie de 
mon disque», aff irme H a w k i n s , 
une New-yorkaise de 26 ans, 
chanteuse, batteure et actrice. 
« M o n monde à moi se situe 
dans une autre sphère, chez des 
g r o u p e s à t e n d a n c e p l u s 
m o d e r n e , sty le N o u v e l l e - O r ­
léans et M o t o w n . » 

L e résultat est s u r p r e n a n t . 
Son premier a lbum. Tongues 
and Tails, est l'un des plus d i ­
vers i f iés du c r u 1992. V o i l à 
l'oeuvre d'une artiste vraiment 
originale qui mélange avec brio 
le folk-pop, la batterie d'inspi­
ration afr icaine — H a w k i n s a 
vécu avec un des membres du 
groupe de percussionnistes ni ­
gériens Olatunj i — , les textes 
dramatiques, des harmonies vo­
ca les d u n e g r o - s p i r i t u a l , des 
ambiances synthé-pop et une 
p o i n t e d ' é r o t i s m e . H a w k i n s 
el le-même se voit souvent acco­
ler le qualif icatif de bohème. 
« |e suis en fait d'un genre beau­
coup plus classique. |e me situe 
quelque part entre |anc Austen. 
Virginia W o o l f et Janis lopl in . 
ou quelque chose du genre.» 

«J'ai tenu le coup»* 
H a w k i n s échappe à toutes les 

étiquettes et le chemin qui l'a 
menée au succès est plutôt inha­
bituel. E l le est la fille du philo­
sophe lohn H a w k i n s et de l'au­
teur loan H a w k i n s . E l le a pris 
sa première leçon de batterie à 
neuf ans à l'école de jazz de East 
Har lem. E l le a étudié l'art dra­
matique et joué dans de petites 
productions théâtrales, tout en 
poursuivant des études appro­
fondies sur Shakespeare. Pen­
dant son adolescence et au dé­
but de la vingtaine, H a w k i n s a 
donné des concerts, elle a été 
barmaid, elle a travai l lé dans la 
construction, a donné des lectu­
res de poésie et chanté dans des 
choeurs negro-spiritual de Har -

Sophie B. Hawkins: «Ma musique est remplie de colère, de cy­
nisme, d'humour et d'amour, dans son sens le plus pur». 

lem. 
« l ' a i toujours su que je vou­

la is f a i r e m o n m i c r o s i l l o n , 
avant même d'être musicienne. 
Quand j 'avais huit, neuf ans, je 
savais très clairement ce que je 
voulais faire. Et c'est exacte­
ment ce qui m'arr ive mainte­
nant, le racontais à tout le mon­
de que j 'al lais faire mon pre­
mier microsi l lon avant d'avoir 
25 ans et ils riaient, l'ai tenu le 
coup et voi là le résultat ! » 

La musique de H a w k i n s parle 
d ' e s p o i r m ê l é d e c y n i s m e . 
« B i e n sûr, j 'ai un petit côté 
idéaliste. G a n d h i était un idéa­
liste, mais aussi un cynique. |e 

suis pareille. M a musique est 
remplie de colère, de cynisme et 
d'humour, et je me plais à y 
croire, d 'amour dans son sens le 
plus pur .» 

H a w k i n s a mené, ces derniers 
temps, un rythme de vie fréné­
tique: tournée en Europe, écla­
tement de son groupe de musi­
ciens, formation d'un nouveau 
groupe, autre tournée en Euro­
pe. « L e microsi l lon a démarré 
si vite, personne ne s'attendait à 
ça. M o n but maintenant, c'est 
de donner un vrai gros specta­
cle.. . avant la fin de l'année, 
voilà ce qui me ferait vraiment 
plaisir! » 

Concert rock à Varsovie pour aider les sidéens 
Agence France-Presse 

VARSOVIE 

T rente-six groupes rock polo­
nais, auxquels se sont joints 

les mus ic iens b r i t a n n i q u e s du 
groupe Ur iah Heep, ont offert, 
dans la nuit de vendredi à samedi 
à Varsovie , un concert de douze 
heures pour près de 50 000 jeunes 
au profit des enfants séropositifs. 

Selon la présidente du Comité 
d'organisation du concert , lagoda 
W l a d o n , la plus grande manifes­
tation de sensibilisation au pro­
blème du sida en Pologne était 
aussi le plus important concert 
rock jamais organisé dans son 
pays. 

Malgré une pluie intermittente 
et une sonorisation défai l lante, 
les j eunes — toutes t e n d a n c e s 
confondues, des punks aux babas-
cool en passant par les rastas, 
avec une proportion impression­
nante de belles collégiennes sa­

g e s — ont vibré au ry thme de 
leurs favor is représentant eux 
aussi un large éventai l allant du 
trash metal au reggae, en passant 
par la musique country. 

Le concert était une réponse 
aux événements qui avaient eu 
l ieu r é c e m m e n t à L a s k i . une 

petite localité près de Varsovie , 
dont les habitants ont violem­
ment proteste contre la creation 
dans leur vil lage d'un établisse­
ment pour les enfants malades du 
sida — la maison d'accueil a ete 
mystér ieusement incend iée en 
juillet. 

Entracte 

FESTIVAL DE LOCARNO : 
REMISE DES LÉOPARDS 
• Le Léopard d'or du 45° festi­
val du f i lm de Locarno a ete at-
t r i b u é , h i e r s o i r , a u f i l m 
Quiyue. de Clara Law, repré­
sentant H o n g Kong et le la­
pon. L e Léopard d'argent est 
r e v e n u à Kairate. de Dare-
zhanh Omlrbaev ( Kazakhstan ). 
tandis que le Léopard de bron­
ze a récompense le fi lm alle­
mand Die Terroristen. de Phi­
lip Cronlng. 

NOBEL: DATE? 
D'ATTRIBUTION DES PRIX 
• Le prix Nobel de la Paix sera 
attribue le vendredi Ib octobre 
à Oslo . Auparavant , la Fonda­
tion Nobel aura déjà attribue 
les prix de Médecine ( l e 12). 
u Économie ( l e 13) ainsi que 
de Physique et de Chimie ( l e 
14). La date d'attribution du 
prix Nobel de Littérature, dé­
cerné par l 'Académie suédoise 
des Lettres, sera annoncée ul­
t é r i e u r e m e n t , c o m m e t o u ­
jours. 

I 

P H O T O A A 

Tony Williams est décède 
vendredi a l'âge de 64 ans. 

il n K 

Décès du 
chanteur 
vedette 

des Platters 
Agence France-Presse 

NEW YORK 

T ony W i l l i a m s . le chanteur 
v e d e t t e d u g r o u p e 

américain T h e Platters avec le­
quel il avait enregistré Only 
You, est décédé vendredi à 
N e w Y o r k à l'âge de 64 ans. Le 
chanteur , qui souffrait depuis 
de n o m b r e u s e s années d ' u n 
diabète, est décédé dans sOtiÊ 
sommei l à son domici le . ***** 

A la tète des Platters. T o n y 
W i l l i a m s avait enregistré, e i * 
1955, Only You, une chanson 
qui allait faire le tour du mon­
de et assurer un succès interna­
tional au groupe de vocalismes 
formé de D a v i d L y n c h , Her­
bert Reed. Pau l Robi et Zo la 
Tay lor . 

N ê à El izabeth ( N e w lersey ), 
W i l l i a m s était gardien de sta­
t ionnement à Los Angeles lors­
que, en 1953, le compositeur 
Buck R a m l'avait engagé pour 
mener un groupe de rhythm'n 
blues. E n 1960, après avoir en­
registré The Great Pretender, 
un autre succès mondia l , T o n y 
W i l l i a m s avait quitté le groupe 
pour entreprendre une carr iè­
re solo. 

E n c inq ans de carrière avec 
les Platters, W i l l i a m s avait ac­
cumulé les succès dont 16 d i V 
ques d'or et quatre premières 
places au hit-parade. Parmi ces 
succès, outre Only You et The 
Great Pretender, figurent My 
Prayer. Harbor Lights. Twi­
light Time et Smoke Gets In 
Your Eyes, 

Sa femme H e l e n , qu'il avait 
rencontrée en 1957 à Las Vc*. 
gas où elle était mannequ in , a 
également fait carr ière avec les 
Platters en remplaçant , à par­
tir de 1963. Z o l a Taylor . 

Tay lor et Reed sont aujour­
d'hui les deux seuls survivants 
de la formation originale. 

Woody Allen' 
. : t i l t 

critiqué par 
sa belle-mère 

Associated Press 

NEW YORK 

ai ^at 

W oody A l l e n est « u n hom­
me mauva is» pour avo i r 

engage une procedure judiciaire a 
r e n c o n t r e de sa c o m p a g n e de 
longue date. M i a Far row, a esti­
mé, hier, la mere de cette derniè­
re, l 'actrice Maureen O ' S u l l i v a n . 

Le réalisateur et acteur a enta­
me jeudi dernier une action en 
justice afin d'obtenir la garde des 
trois enfants — dont deux enfants 
adoptifs — du couple. 

E n plus de ces trois enfants. 
Mia Farrow en a deux autres et en 
a adopté six. 

« L a vér i té sur cette h is to i re 
sera bientôt rendue publique. Il a 
ete tragique de voir ce que Mia a 
subi ces sept derniers mois» , a-
joute Maureen O 'Su l l i van dans 
un communique . 

Le porte-parole du réalisateur. 
Leslie Dart , a refuse de commen­
ter les propos de Maureen O ' S u l ­
l i van . se contentant de repeter 
que W o o d y A l l e n voulait très fort 
la garde des enfants. 

Mia Farrow est representee par 
l 'avocat A l a n D e r s h o w t i z dans 
cette affaire. F i l e était la compa­
gne de W o o d y A l len depuis 1980. 
et a tenu le rôle principal dans 13 
de ses films 

E, C'EST GEANT !, 
4 
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LE GRAND JEU DE NUIT 
l 'u t.ilmlcux •ipe» tacle son et lumière, pai le l hé.itrv Sans 1 il 

Du 14 millet .m le» août a la Place d'Armes 
Billets en vente au Réseau Admission 

(514) 790-1245 (Montreal); 
1 son 361-4595 (extérieui de Montréal) 
ou en personne au Mari hé Bonsecours 

15 0 v N s 
MON 1 Kl M 

fête 

Banque de Montréal 
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ivïi£ ) Francine Grimaldi 

collaboration spéciale 

Lune d'automne et 
Fêtes gourmandes 

L es Chinois ont une excel­
lente raison de fêter au­

jourd'hui la lune d'automne: 
c'est l 'automne! Il vaut mieux 
en rire que d'en pleurer et les 
pétarades du Festival de la 
l u n e d ' a u t o m n e dans le 
quartier chinois ont de quoi 
nous réconforter. 

Autre invitation alléchante: 
cel le des Fêtes gourmandes, 
dans l'île Notre-L>£me. Comme 
les petits oiseaux —quoique 
pour eux la dégustation ne né­
cess i t e pas l ' a cha t de cou­
pons—, vous pourrez picorer 
un peu de tout, à droite et à 
gauche, dans un décor bucoli­
que, le plus enchanteur qui 
soit à 100 milles à la ronde! Si 
vous n'êtes pas trop gourmand, 
ça ne devrait pas vous coûter 
plus de 10$ ou 2 0 $ . 

Un c o n s e i l : ne faites pas 
comme moi, n'y allez pas à 
j eun! Zieutez, marchez, hu­
mez, comparez les prix des 
plats et la quantité servie pour 
le prix, demandez aux autres 
s'ils sont satisfaits et, entre 
deux plats, faites un tour de 
pédalo ou de canot, et prome­
nez-vous dans les jardins (c'est 
si beau, si calme, si harmo­
nieux). 

Pour une fois que l'on peut 
jouir du paysage et manger 
convenablement dans les îles 
sans être obligé d'apporter son 
pique-nique, ça vaut la peine 
d'en profiter. 

FESTIVAL ESPAGNOL 
• Le premier Festival espagnol 
de Montréal débutera le 12 oc­
tobre . Exposit ions, musique, 
danse , 21 g i tans de Sev i l l e 
(que certains chanceux ont pu 
voi r à l 'Expos i t ion univer­
sel le) , zarzuela, flamenco et 
même du tango, avec une trou­
pe d'Argentine: voilà un petit 
aperçu de ce qui sera présenté 
au Spectrum, à la Place des 
arts et au théâtre St-Denis. l'y 
reviendrai. 

Un grand studio 
Par ailleurs, Sonia del Rio a 

loué un grand studio pour y 
installer son Académie de dan­
se f l a m e n c o 
dans l'édifice 
d e s G r a n d s 
Bal le t s cana­
d i e n s . E l l e 
n ' e n s e i g n e 
plus aux élè­
ves de l'École 
supérieure des 
G r a n d s B a l ­
l e t s , m a i s , 
c o m m e e l l e 
reste très atta­
chée à Mada­
me Chi r iae f f 
et a u x dan­
s e u r s , e l l e a D i . 
préféré louer S o n , a d e l R l ° 
un local là où elle se sent le 
plus chez elle. Elle y donnera 
des cours de flamenco les mar­
dis et mercredis en plus d'en­
seigner, pour une septième an­
née, au Centre Calixa-Lavallée 
et, pour une cinquième saison, 
au Centre Immaculée-Concep­
tion, tous les jeudis. Côté spec­
tacle, elle prépare pour le Cen­
tre Immaculée-Conception sa 
très belle chorégraphie pour 
30 danseurs: Le monde fou de 
Dali et de Garcia Lorca. 

«V.S.D. BONJOUR H 
• A la radio d'Etat, en septem­
bre, Jacques Bertrand animera 
V.S.D. Bonjour: ce morning 
show prendra la relève, du 
vendredi au dimanche, de CBF 
Bonjour, animé par Joël LeBi-
got du lundi au jeudi. 

La réalisatrice Danielle Le­
blanc pense week-end: déten­
te, divertissement et bouffe, 

avec la ro-
m a n c i è r e 
Chrystlne 
Brouillet que 
vous d é c o u ­
vr i r ez sous 
son vrai jour: 
co rdon b leu 
et g a s t r o n o ­
me! Daniel Pi­
nard couvrira 
le vas te do­
maine cultu­
r e l , ce q u i , 
dit-il, n'exclut 
pas la gastro­
nomie . Sonia 
Sarfati couvi i-
ra les activités 

pour les jeunes, Richard Char-
tier, le plein air, Jean-Claude 
Vigor, l 'horticulture, Bernard 
Voyer parlera d'exploration et 
Rejean Roy fera la revue de 
presse, comme le fait Marc Lau-
rendeau, à CBF Bonjour. 

À Radio-Ouébec 
Concernant Daniel Pinard, 

il va animer seul l'émission de 
ConsommAction, à Radio-
Ouébec. Marie-Christine Trot-
tier, qui est maintenant mère 
J e deux jeunes enfants, ne con­
servera qu'une seule émission 
reguIiere : Rideau. 

COLLECTION DE BOTTINS 
• Que peut bien collectionner 
un anc ien champion de La 
course autour du monde com­
me le réal isateur Jean-Louis 
Boudoul Des sculptures? Des 
photos? Des timbres ou pieces 
de monnaie? Non, des bottins 
téléphoniques! |e l'ai appris a 

C h r y s t i n e 
Brouillet 

Roger D. 
Landry 

l'occasion du lancement de la 
nouvelle série de La course 
Destination Monde 92-93 : il a 
demandé à ses huit nouveaux 
concurrents, comme aux an­
ciens d'ailleurs, de lui envoyer 
un bottin téléphonique de cha­
que ville où ils séjourneront. 

lean-Louis possède déjà une 
grosse collection de bottins de 
tous les pays du monde ou 
presque. Cette année, il pourra 
ajouter des bottins de l'Afrique 
anglophone, de l'Ethiopie, de 
l 'Ukraine, de Géorgie, d'Alba­
nie et de la Micronésie puisque 
ces pays seront «dans la cour­
se» pour la première fois. 

LE JARDIN DU PATRON 
• Savez-vous que notre «boss» 

à La Presse, 
Roger D. Lan­
dry est aussi 
un « g e n t l e ­
man far-
mer » ? Aline 
Desjardins 
nous fera visi­
t e r son do­
m a i n e de­
main soir. Si­
tuée à Ste-Ge-
nev iôve de 
B a t i s c a n , la 
p ropr ié té de 
32 a r p e n t s 
compor te un 
p o t a g e r , un 
v e r g e r , des 

cultures céréalières et un jar­
din fleuri de lys, roses, myoso­
tis, genévriers, etc. À voir à 
Des Jardins d'aujourd'hui. Le 
lundi 24 août, Aline nous fera 
v i s i t e r le j a rd in de RéJean 
Tremblay. C'est un scoop! 

«SCOOP 2»: URGENT 
BESOIN DE FIGURANTS 
• Parlant de scoop, j 'en profi­
te pour lancer un appel à tous, 
enfin à tous ceux qui aime­
raient figurer dans la série télé 
Scoop 2 , réalisée par George 
Mihalka. La production a un 
urgent besoin de figurants de 
20 ans et plus, et particulière­
ment d'hommes de 35 ans et 
plus, pour les tournages du 10 
septembre au 30 novembre à 
Montréal. Si l'expérience vous 
intéresse, vous n'avez qu'à en­
voyer une photo avec vos coor­
données à Figuration SCOOP 
2, as Murielle Laferrière, C P . 
6 8 S u c c u r s a l e D e l o r i m i e r , 
Montréal H2H 2N6. 

ÉCHOS DU FFM 
• Pour la durée du Festival des 
films du monde, Radio-Canada 
nous ramène Double vue, avec 
Chantai Jolis 
et René Ho-
mier-Roy, à 
17h et 2 3 h l 0 
(en reprise) à 
c o m p t e r du 
27 août . Pas 
de studio cet­
te année! Est-
ce une ques­
tion de bud­
get ou l ' i n ­
f l u e n c e de 
Julie Snyder? 
Les a n i m a ­
teurs sont je­
tés à la rue, chantai Jolis 
juste en face 
du cinéma Le Parisien. Ils at­
traperont au vol différentes 
pe rsonna l i t é s pour qu 'e l les 
donnent leur appréciation à 
chaud du film visionné. Ça va 
chauffer! 

Quelques noms 
Difficile de savoir quelles ve­

dettes viendront au FFM. On 
ne peut pas compter sur Serge 
Losique ni sur Danielle Cau-
chard pour cr ier des noms! 
Trop risqué. On ne sait jamais 
avec les stars... Il faut aller boi­
re à d'autres sources. Ma récol­
te commence avec Clanni Ame-
lio qui viendra — ou vien­
drait— présenter son excel­
lent Ladro di bambini ( Le 
voleur d'enfants). Fernando So-
lanas présentera Le voyage, 
dont la sortie en salles est pré­
vue pour le 18 septembre, mais 
je ne sais pas si nous aurons sur 
disque la belle musique d'Eg-
berto Cismonti et ô'Astor Piaz-
zolla. 

Beineix et Miller: 
après le FFM 
Malheureusement, les nou­

veaux films de Jean-Jacques 
Beineix et de Claude Miller ne 
seront pas au programme du 
F F M . En p r inc ipe , Be ine ix 
viendra présenter I.P.5 autour 
du 25 septembre, avec son a u ­
teur Olivier Martinez. Vous sa­
vez, c'est le tout dernier film 
d'Yves Montand et les cinéphi­
les sont impatients de décou­
vrir cette cinquième version de 
Vile aux Pachydermes. Nous 
en aurons tout le loisir, car la 
maison d'édition Acte Sud en 
publiera le scénario et les édi­
tions Dargaud le story board 
( scénario-maquette ). 

Quant au film L'accompa­
gnatrice, de Miller, d'après le 
fascinant roman de Nina Ber-
berova, publié chez Acte Sud, 
il devrait prendre l'affiche en 
salles en décembre; le réalisa­
teur devrait alors accompa­
gner ( ! ) Romana Bohringer% 16 
ans, et son père, Richard. 

Sur ce, bon dimanche! 

«9œ 

tes uns et les autres 

Le mystère 
quotidien 
JWk quarante ans. Anjclica Huston, qui 

pendant quinze ans forma avec jack 
Nicholson l'un des couples les plus 
séduisants d'Hollywood, évoque très 
exactement, dans la vie, ce même mystère 
qui émane d'elle à l'écran. Le magazine 
Studio l'a interviewée. 
— Comment se fait-il que vous ayez passé 
votre enfance en Irlande et non aux 
Éta t s -Unis? 
— Peu de temps après avoir épousé ma 
mère, mon père est tombé amoureux de ce 
pays. 11 a acheté une grande maison, en 
pleine campagne, où je suis née pendant 
qu'il tournait African Queen. Quand je me 
suis installée à New York, j 'avais un terrible 
accent irlandais. Il a fini par disparaître, 
mais, aujourd'hui encore, je me sens 
irlandaise avant d'être américaine... 
— Combien de temps avez-vous travaillé 
comme m o d è l e ? 
— Quatre ou cinq ans. Après, j 'a i rompu 
avec mon fiancé et je suis allée réinstaller à 
Los Angeles où mon père venait de se 
remarier... Là, j ' a i rencontré lack Nicholson 
et j ' a i passé trois ans à ne rien faire d'autre 
que m'amuser. Et puis, j ' a i décroché un 
petit rôle dans Le dernier nabab d'Elta 
Kazan, où jouait lack, et quelques autres 
apparitions dans d'autres films. Ma hantise 
alors, c'était d'être prise pour l'un de ces 
mannequins qui veulent devenir actrices et 
qui passent leur temps à se regarder dans la 
glace et à se mettre les cheveux en place. Du 
coup, j ' en rajoutais dans l'excès inverse. )e 
ne me préoccupais que du jeu et négligeais 
totalement mon look. le me suis rendu 

Anlellca Huston 
compte, plus tard, que c'était une grosse 
erreur. Il ne faut jamais oublier la caméra, 
au contraire. À tout instant, on doit pouvoir 
dire ce que la caméra voit. La caméra, la 
lumière, le maquillage, ça fait partie du 
jeu... Ne pas y prêter attention, c'est renier 
les spectateurs. 
— Quelle a été la réaction de votre père 
lorsque vous avez décidé de reprendre 
votre métier d ' ac t r i ce? 

— Il ne m'a dit qu'une seule chose: 
«Chérie, ne crois-tu pas que tu t'y prends un 
peut t a rd?» 

— C'était plutôt dur! 
— Mon père était très dur, ce qui ne 
l'empêchait pas d'avoir tort parfois ( Rires). 
Cela ne l'a pas empêché non plus de 
m'offrir ce rôle dans L'honneur des Prizzi 
tout à fait décisif pour moi. Entre-temps, 
j 'avais suivi pendant trois ans les cours de 
Pcggy Furie qui a formé des acteurs comme 
Scan Penn, Michelle Pfciffer, Meg Tilly et 
plein d'autres... Elle fut la première 
personne qui m'ait fait sentir mon talent. 
En plus, il faut bien avouer qu'il n'est pas 
facile de s'épanouir en tant qu'actrice, 
quand on est la fille de John Huston et la 
compagne de jack Nicholson. Peggy m'a 
apporté ce qu'il me manquait: la 
confiance... 

— Nicolas Roeg, qui vous a dirigée, dit 
que vous êtes la seule actrice capable de 
sortir des émot ions sans vous faire 
d'égratignures. 

— Les égratignures, je me les fais avant. Pas 
sur le plateau au moment où la caméra 
tourne, louer, c'est toujours pour moi un 
vrai plaisir, un véritable bonheur. C'est 
avant ou après que c'est dur, pas pendant. 
Sinon, je ne recommencerais pas à chaque 
fois... Les douleurs, on les sent parfois 
même longtemps après, comme ce 
personnage très noir des Arnaqueurs. J'ai 
mis du temps a m'en remettre, il me 
hantait... C'était un rôle vraiment très dur 
et je n'étais jamais allée aussi loin. C'est un 
personnage qui m'a poursuivie longtemps 
après la fin du tournage. C'est pourquoi 
j'avais très envie d'enchaîner sur une 
comédie, d'interpréter une bonne épouse, 
une gentille mère, et de prendre du bon 
temps, comme ce fut le cas sur La famille 
Adams. 

Vous avez dit... r..t 

Mathilda May 
„ H # ai souvent l'impression de 

prendre véritablement corps 
et âme à travers un personnage. Un 
peu comme si j 'avais besoin d'un rôle 
pour existe moi-même... Pendant 
longtemps, j 'a i pensé que je n'étais 
rien sans un personnage à jouer. Mais 
depuis que j 'a i fait un album, j 'a i 
changé. J'ai mis beaucoup de moi-
même dans mon disque et je suis plus 
qu'une interprète. Chanter est un 
mode d'expression à la fois très 
personnel et très révélateur. Et puis, 
j ' a i aussi participé à la 
musique et coécrit les p a r o l e s . » 

Premiere 

LES l u , r v r c i 
SANS AUTRE FORME 
DE PROCÈS 
— « S a n s figure de p r o c è s » , puis 
«sans forme de procès» appartient au 
vocabulaire juridique du X V I e , puis du 
XVII e . L'expression passe alors dans le 
langage courant et, grâce à Lafontainc 
( te Loup et l'Agneau), devient «sans 
autre forme de procès», c'est-à-dire, 
sans plus attendre: 

Là-dessus, au fond des forêts. 
Le loup l'emporte et puis le mange 
Sans autre forme de procès. 

pop-corn 
l O n ne peut pas plaire à tout le 

monde et à son père, c'est sûr, 
mais je suis prête à faire des essais 
avec un certain nombre d'hom­
mes que j 'aurais choisis. 

Cher 

I Nous travaillons en général 39 se­
maines par année. Que voulez-
vous que je vous dise, c'est comme 
avoir un job à temps partiel, payé 
plein temps. 

Pot sajak 

> Je suis très bonne pour gagner de 
l'argent, mais encore meilleure 
pour le dépenser. 

Joan Collins 
* * * 

La plus belle rose du monde est 
danoise. Elle est blanche, du type 
floribunda, et va être baptisée /Ca­
re/) Blixcn. Elle a été choisie à 
Lyon lors du 6 2 e concours inter­
national organisé par la Société 
française des roses. 

Dix Espagnols viennent de par­
c o u r i r 73 7 3 4 k i lomè t r e s , de 
l'Alaska à la Terre de Feu. Le but 
de l'expédition: passer par les 34 
villes portant le nom de Cordoue, 
qui existent dans les Amériques. 

Pour femmes seulement... 

V 3 m 
.i. 

• Demi Moore a jeté son mari, Bruce 
Willis, hors de leur demeure de Malibu 
pour la soirée, afin de donner à une amie, 
dont c'était l'anniversaire, un « party » 
auquel seules des femmes avaient été in­
vitées. À son retour, Bruce a appris que 
trois strip-tcaseurs avaient donné à cette 
occasion un spectacle pour ces dames, et 
il est reparti en claquant la porte... 

* * * 
C'est au cours de cette même soirée que 

Tom Cruise fit irruprion dans la demeure 
de Demi Moore pour implorer sa femme, 
Nicole Kidman, qui était au nombre des 
invitées, de rentrer à 
la maison avec lui. 
Les deux amoureux 
n'ont pas passé une 
seule nuit l'un sans 
l 'autre depuis leur 
mariage, et Tom af­
f i rma à sa f emme 
qu ' i l ne p o u r r a i t 
s'endormir si celle-ci 
n'était pas à ses cô­
tés... 

• Faye D una way 
s'est conduite d'une 
façon odieuse lors 
du tournage de The 
Temp, à Por t land, 
O r e g o n , t r a i t a n t 
tout le monde avec 
mépr i s e t ne da i ­
gnan t m ê m e pas 
p rendre ses repas 
avec ses c o m p a ­
gnons de travail. À 
telle ense igne que 
lors de la fête qui 
marqua la fin du 
tournage, à laquelle 
Faye n'a pas daigné 
participer, les tech­
niciens ont montré, 
à la plus grande joie 
de tous, un montage 
d'extraits du film où l'actrice était insul­
tée, brutalisée et humiliée du début à la 
fin. 

• Jonathan Demme, le réalisateur de Si­
lence of the Lambs, avait de nouveau jeté 
son dévolu sur Iodic Foster pour incar­
ner Eve dans une prochaine minisérie in­
titulée The Bible. Mais le producteur, 
Dino DcLaurentis, a rejeté ce choix, en 
faisant valoir que l'actrice était trop âgée. 
Judie Foster a 29 ans... 

• Le club des acteurs multimillionnaires 
prend rapidement de l'ampleur à Holly­
wood. Mel Gibson, qui a touché 10 mil­
lions pour Lethal Weapon 3, a été suivi 
de Harrison Fod, avec 9 millions pour 
Patriot Games. Et voilà que Tom Cruise a 
réussi à se faire payer 12 millions pour 
Far and Away, tandis qu' Eddie Murphy 
est virtuellement assuré de toucher le 
même cachet pour Boomerang. 
B Inquiet des rumeurs voulant que le 
mari de Nastassja Kinski, Ibrahim 
Moussa, ait demandé à Interpol de re­

trouver et d'arrêter sa femme pour viola­
tion d'un accord concernant la garde de 
leurs enfants. Quincy lones, le nouvel 
ami de Nastassja, a engagé six gardes du 
corps pour veiller sur les deux enfants de 
celle-ci, qui vivent dans sa maison de Los 
Angeles. Ces précautions n'ont pas pour 
but de faire obstacle à Interpol, mais plu­
tôt d'empêcher que des chasseurs de pri­
mes n'enlèvent les deux enfants pour les 
ramener en Italie, où vit leur père. 

• Les gardes du corps qui accompagnent 
la famille de Bruce Springsteen dans 
tous leurs déplacements ont empêché le 
fils du rockeur, Evan d'être admis dans 

une école maternelle 
huppée de Beverly 
Hills. La directr ice 
de l'institution déci­
da en effet que la 
présence cons tan te 
de ces a r m o i r e s à 
g l a c e ne p o u r r a i t 
q u ' a v o i r une in­
fluence défavorable 
sur les a u t r e s en­
f an t s . Q u e l q u e s 
jours plus tard, Jack 
Nicholson amenait 
sa fille Lorraine à 
l'école, et sa deman­
de d'admission était 
approuvée séance te­
nante. 

• s acheteurs, lors 
d'une vente de vieux 
costumes de cinéma 
organisée par Chris­
tie's, à New York, ne 
tardèrent pas à faire 
savoir à loan Rivers 
ce qu'ils pensaient 
d'elle. Quelques mi­
nutes après que la 
robe que portait Ma­
rilyn Monroe dans 
Some Like It Hot eut 
é t é a c h e t é e p o u r 

38 500 dollars, ce fut au tour de la robe 
que portait loan dans The Muppets Take 
Manhattan. Tout ce que l'encanteur put 
en obtenir fut... 10 dollars! 

• «Au voleur! Au voleur!», s'écria Ali 
MacGraw après qu'un individu à bicy­
clette se fut précipité sur elle, dans une 
rue de Rio de Janeiro, et lui eut arraché 
son sac à main, avant de prendre la fuite. 
Mais personne ne jugea bon d'intervenir, 
et la malheureuse a dû faire son deuil de 
plusieurs centaines de dollars et de toutes 
ses cartes de crédit. 

• Cindy Crawford, qui vient d'épouser 
Richard Gere, ne se laissera probable­
ment pas marcher sur les pieds par son 
nouveau mari. Le ravissant mannequin 
s'entraîne en effet à la boxe plusieurs fois 
par semaine. Elle affirme qu'elle ne le fait 
que pour se maintenir en forme, mais son 
mari ne semble pas convaincu... 

Sources AP. AFP. Star. Examiner. Globe 

Demi Moore 

Maria Schneider / Come-back 
ome*back pour Maria Schneider qui 
incarne dans le dernier film de Mehdi 

Charef, Au pays des /uliets, une femme 
anéantie. C'est l'histoire de trois femmes 
qui sortent de prison pour une permission 
de vingt-quatre heures. On est loin du 
Dernier Tango à Paris. 

A l'occasion de la sortie de ce film, le 
magazine Elle, fait un petit retour dans le 
temps avec Marie Schneider. Revenant au 
Dernier Tango, elle note: «Lorsqu'on 
devient du jour au lendemain célèbre, il 
faut avoir les épaules larges ou alors une 
famille très solide, ce que je n'avais pas. Je 
n'ai aucun lien avec mon père, Daniel 
Gélin. |'ai failli tout laisser tomber à ce 
moment-là.» 

Après ce premier succès, elle a tourné 
avec Antonioni Profession reporter. Elle 
précise: «Antonioni fait partie, avec René 
Clément et Luigi Comencini, des gens qui 
m'ont le plus appris.» 

La quarantaine sereine, Maria Schneider 
avoue aujourd'hui avoir un regret: n'avoir 
jamais appris à chanter le rock and roll. « La 
seule chose, dit-elle, qui auvait pu me 
détourner du cinéma.» 
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CINÉMA 

A LA VITESSE D'UN CHEVAL AU GALOP 
Complexe Des Jardins (4): 13 h 40, 15 h 30. 17 h 
20. 19 h 10. 21 h. 
ALIEN 3 
Clne-Parc Chtteauguay (S): dès 19 h. Clne-Parc 
Jollette CD: dès 19 h. Ont Pace Uval 111: des 19 
h. 
ANALYSE FATALE 
Clne-Parc Chateauguay (2): dès 19 h Ciné-Parc 
St Eustacbe (S): dès 19 h 
ARME il) FATALE 
Clne-Parc Uval (3): dès 19 h 
BAREWARES 
L'Amour: 11 h. 14 h. 17 h. 20 h. 
BASIC INSTINCT 
Clneplex Centre-Ville (6). Sam., dim., mar.: 13 h 
05.15 h 30.19 h. 21 h 25; ven. lun. mere, jeu.: 
15 h 30.19 h. 21 h 25. 
BASIC INSTINCT V.F 
Cinema Terrebonne CD: 21 h 05 Omega (Lon-
gueull): 21 h 30 
BATMAN RETURNS 
Loews (4): 12 h. 15 h. 18 h. 21 h. Dernier specta­
cle ven.. sam.: 23 h 45. 
BOOMERANG 
Palace (4): 18 h 50. 21 h 25. Dernier spectacle 
sam.: 23 h 50. 
BOOMERANG (V.F.) 
Uval (10) 13 h 30. 16 h 10. 18 h 50. 21 h 20. 
Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 50. 
BUFFY VAMPIRE SLAYER 
Place Alexis Ninon (2): 13 h 30.15 h 30.17 h 30. 
19 h 30. 21 h 30 Plaza COte-des-Nelges (4): 13 h 
30. 15 h 25. 17 h 20, 19 h 15. 21 h 15. Pointe-
Claire (3): 13 h 30.15 h 25.17 h 20.19 h 15. 
CHÉRIE J'AI GONFLÉ LE BÉBÉ 
Capitol (ST-JtKU. Sam. et tous les soirs: 19 h; 
dim 13 h. 15 h. 19 h. Chateauguay (21:13 h 15. 
15 h 15.17 h 15.19 h 15. Cinema Chambly. Lun.. 
mar., ven.. 21 h 25; sam.. dim.. 15 h 25. 21 h 25. 
Cinema Terrebonne (D. Sam., dim., mar. mere.: 
13 h 10.15 h 10.17 h 10.19 h 10; ven.. lun.. jeu.: 
19 h 10. Clne-Parc Chateauguay (D: des 19 h. 
Clne-Parc Odeon (1, Bouchervllle) des 19 h. Ciné-
Parc S t Eus tac he (D: des 19 h Du Plateau (2) 13 
n. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h Greenfield (2): 13 h 10. 
15 h 10.17 h 10. Impérial (3. Jollette): 13 h 10.15 
h 10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10. Uval (111: 13 h 
20. 15 h 20. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 50 Omega (3. Lon-
gueulll: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. Parisien (D 
12 h 30. 14 h 40. 16 h 50. 19 h. 21 h 10. Plaza 
Repentlgny: 13 h 10.15 h 10.17 h 10.19 h 10. 21 
h 10 Rex (St-Jéome) Pour horaire. 4380133. 
Versailles (4): 12 h 40.14 h 45.16 h 45 
CITÉ DE LA JOIE (LA) 
Cremazle. Sam. et tous les soirs 20 h; dim.: 14 h. 
17 h. 20 h. 
CLÉS (LES) DU PARADIS 
Parisien (6). 12 h 35.14 h 45.16 h 55.19 h 05. 21 
h 15. 
CLOCKWORK ORANGE 
Dorval (3): 12 h 15. 15 h 15. 18 h 15. 21 h 15. 
Famous 8 (2) 12 h 05.15 h 05. 18 h 05. 21 h 05. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 50 Imperial : 12 h 
50. 15 h 40. 18 h 30. 21 h 20. Laval (D: 12 h 30. 
15 h 30.18 h 30. 21 h 20. 
COBAYE (LE) 
Commodore (Cartlervllle): 19 h. 
DEATH BECOMES HER 
Astre (21: 14 h 55. 19 h. 21 h. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h. 
Clneplex Centre-Ville (8). Sam., dim., mar.: 13 h. 
15 h 40.19h . 21 h 15; ven.. lun.. mere., jeu ; 15 h 
40. 19 h. 21 h 15. Decarle (1). Sam et tous les 
soirs 19 h. 21 h 25; dim : 13 h 35.15 h 40. 19 h. 
21 h 25 Faubourg Ste-Cathertne (D: 13 h 30. 15 
h 45. 19 h. 21 h 15. Faubourg Ste-Cathertne (2): 
14 h 30. 17 h 05. 19 h 35. 21 h 45. lun. mere . 
jeu 14 h 30. 17 h 05. 21 h 45 Plaza Côtedes-
Neiges (5) 13 h 40. 16 h 10. 19 h 05. 21 h 25. 
Pointe-Claire (4): 14 h. 16 h 25.19 h. 21 h 15. 
DECALOGUE V.O.S.T.F. 
Oui met os cope 19 h 
DIGGSTOWN 
Cinema Terrebonne (31. Sam. dim., mar., mere.: 
13 h 05.15 h 05.17 h 05.19 h 05. 21 h 05; ven.. 

r » 

OlîVF.RT LE D I M A N C H E DÈS 17 H 
TABLE D'HÔTE 15,95$ ET + 

801J)K MAISONNEUVE OUEST K 4 9 - 6 3 3 J 

lun . jeu : 19 h 05. 21 h 05 Clne-Parc St-Eustache 
(3) des 19 h. Dorval (2) 12 h 45.14 h 45.16 h 45. 
19 h. 21 h 05 Famous 8 (7) 12 h 10,14 h 25.16 h 
40.19 h 05. 21 h 25. Dernier spectacle sam 23 h 
45. Loews (3) 12 h 45.15 h. 17 h 15.19 h 30. 21 h 
45. Dernier spectacle ven . sam.: 23 h 50. 
DIGGSTOWN V.F. 
Centre Eaton (41:12 h 45. 14 h 50,17 h. 19 h 10. 
21 h 25 Chateauguay: 17 h. 19 h 10. 21 h 20 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 30 Du Plateau 
(D: 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 15 
Impérial (1. Jollette): 13 h 25.15 h 25.17 h 25.19 
h 25. 21 h 25. Uval (9) 12 h 40.14 h 50.16 h 50. 
19 h. 21 h 10. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 
50. Oméga (1. Longueull): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 
10. 21 h 20 Plaza Repentlgny (D: 13 h 20. 15 h 
20. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20 Dernier spectacle 
ven . sam : 23 h 15. Versailles (6): 12 h 30. 15 h. 
17 h 20.19 h 30. 21 h 40 Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h 50 

DOCTEUR PETIOT 
Parisien (41: 13 h. 15 h 05.17 h 15.19 h 20, 21 h 
30 

I 

EVITA 
AUJOURD'HUI I4H#19H30 

T h é â t r e S t - D e n i s 
Billets en vente au guichet du St-Denis. à tous les 

comptoirs Ticketmister ou au "90-1 111 
(• frais de ser\icc) 

2 DKRMÈRES REPRÉSENTATIONS 

C 
BftJTKHAMVtArS 

CK\C73AMI 

FLAMME SUR GLACE 
Clne-Parc St-Eustache (3) des 19 h 
HOMME (L) ENCINO 
Cinema Chambly Lun.. mar. ven . 19 h 30; sam . 
dim. 13 h 30. 19 h 30 Cme Parc Chateauguay 
(D: des 19 h Clne-Parc Odeon (1, Bouchervllle) 
des 19 h cine Parc St-Eustache (D des 19 h. 
HONEY I BLEW UP THE KID 
Astre (2) 13 h. 17 h Famous 8 (6) 12 h. 14 h 15, 
16 h 30 Palace 15) 12 h 20. 14 h 30.16 h 50 
HORIZONS LOINTAINS 
Boite a films (1. St-Jean) Sam et tous les soirs: 
19 h. 21 h 40; dim.: 13 h 30.19 h. 21 h 40. 
HOT NUMBERS 
LAmour 12 h 35.15 h 35.18 h 35. 21 h 35. 
HOWARDS END 
Plaza COte-des-Nelges (7): 14 h. 17 h. 20 h 
IMPARDONNABLE 
Berrl (21 19 h. 21 h 30; jeu : 21 h 30 Brossard (2): 
21 h 30. sam . dim 16 h 20. 21 h 30. Carrefour 
Laval (D: 19 h 05. 21 h 35 Cinéma Jollette (3). 
Sam et tous les soirs: 21 h 30. dim.: 16 h. 21 h 

30 Cinema Ungeller ! 1 M 5 h 15. 15 h 40. 19 h. 
21 h 20 Dernier spectacle ven. sam.: 23 h 45 
Cinéma Terrebonne (4) Sam., dim., mar., mere : 
14 h 50. 20 h 55; ven.. lun.. jeu.: 20 h 55. Dernier 
spectacle ven. sam - 23 h 15 Clneplex Centre-
Ville (3) Sam . dim . mar. 13 h 05.15 h 30.19 h 
05. 21 h 30; ven. lun. mere . jeu 15 h 30. 19 h 
05. 21 h 30. Plaza Repentlgny: 14 h. 16 h 30 

INDOCHINE 
Uval (D: 18 h. 21 h. Parisien <5> 12 h. 1S h. 18 h. 
21 h. Parisien (7): 13 h. 16 h 30. 20 h. 

JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE 
Berrl (D: 13 h 30.15 h 30.17 h 30.19 h 30. 21 h 
30. Carrefour du Mord (ST-Jérôme) Pour horaire. 
436-5944. Chateauguay: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 10. 
21 h 30 Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 45. 
Cinéma Jottette (D. Sam. et tous les soirs 19 h. 
21 h 30; dim.: 13 h 30.16 h. 19h. 21 h 30. Cinéma 
Langeller (6): 13 h. 15 h 05.17 h 10.19 h 20. 21 h 
35. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 40. Cinéma 
Terrebonne (6) Sam . dim., mar., mere.: 13 h. 15 
h 05.17 h 10.19 h 20.21 h 30; ven.. lun.. jeu.: 19 
h 20. 21 h 30 Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 

40 Clne-Parc Uval (2) des 19 h Clne Parc 
Odeon (2. Bouchervllle) des 19 h. Laval 2000 (1) 
Tous les soirs 19 h 10. 21 h 20. sam 14 h. 19 h 
10. 21 h 20: dim 14 h. 16 h 10. 19 h 10 21 h 20 
LongueutH 19 h. 21 h 15. dim 14 h. 16h 30,19 
h. 21 h 15 
LEAGUE (A) OF THEIR OWN 
Faubourg Ste-Cathertne (4) 13 h 45. 16 h 30. 19 
h. 21 h 30 Plaza COte-des-Nelges (2) 13 h 40.16 

h 15. 19 h. 21 h 25 Pointe Claire (2) 13 n 35. 16 
n 10.19 h. 21 n ÎO 

L E T H A L W E A P O N 3 
Palace I5i 19 h. 21 h 30 Dernier spectacle sam 
2Î h 50 

SUITE A LA P A G E C 8 

M A T I N É E S 
A 5 . 0 0 $ * 
'Du lundi au vendredi a 

l'exception des mardis à moitié 
prix et des jours fériés 

DU 14 AU 20 AOUT 1992 

ASTRE 327 5001 
9480. bout. Lacordaire 

STAY TUNED (O) Dolby Stéréo 
1:10-3:15-5:15-7:15-9:15 
Couche lard: Ven.et Sam.: 11:15 

TARIF JEUNESSE 
A U X 1 4 - 2 0 ANS 

•Par 
l'exe 

moitié 
5.00 S 

DEATH BECOMES HER (G) Dolby Stereo 
2:55-7:00-9:00 
Couche lard : Ven. et Sam. : 11.00  
HONEY I BLEW UP THE KID (G) Dolby Slereo 
1:00 - 5 00  
SINGLE WHITE FEMALE (16 ans) Dolby Slereo 
1:00 - 3:05 - 5:10 • 7:20 • 9:30 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:40  
RAISING CAIN (16 ans) 
7:40-9:30 
3NINJAS(G) 
1:00 - 2:40 - 4:20 - 6:00 

B E R R I 849-FILM 
1280. rue St-Denis 

JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE 
(16 ans) 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 
IMPARDONNABLE (13 ans) Dolby Stereo 
7:00-9:30 
Excepte le 20 août : 9 30  
TIRELIRE COMBINES ET CIE (G) Dolby Stereo 
1:30-3:15 • 5 00  
LA MORT VOUS VA SI BIEN (G) Dolby Stereo 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30  
OBSESSION FATALE (13 ans) Dolby Stereo 
1:45 - 4:00 - 7:00 - 9:15  
UNE LIGUE EN JUPONS (G) Dolby Stereo 
1:30 - 4:30 - 7:00 - 9:30 

BROSSARD 849-FJLM JL 
Mail Champlain - 6600. boul. Taschcreau O 

UNE LIGUE EN JUPONS (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1 30 - 4:15 - 7.00 - 9:30 
Sem : 7 00 - 9 30  
IMPARDONNABLE (13 ans) 
Sam et Dim. : 4:20 - 9:30 Sem. : 9 30  
OBSESSION FATALE (13 ans) 
Sam, et Dim : 1:45 • 715 Sem : 7:15  
ORANGE MECANIQUE (16 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim.: 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:35 
Sem : 7:00-9:35 

ARREFOUR LAVAL JL 
30, boul. Le Carrefour 849-FILM V > 

TIRELIRE COMBINES ET CIE (G) 
1:30 - 3 20 - 5:10 

IMPARDONNABLE (G) 7 05 - 9.35  
ORANGE MECANIQUE (16 ans) Dolby Stereo 
1 30 - 4 05 - 7:00 - 9 35  
SINGLE WHITE FEMALE (16 ans) 
Dolby Stereo 
1 40-3 55-7:05-9 20  
RAISING CAIN (16 ans) 
1 35- 3:30-5:25-7 15-9:15  
UNE LIGUE EN JUPONS (G) Dolby Stereo 
1 30 • 4 00 - 7.00 • 9 30  
LA MORT VOUS VA SI BIEN (G) Dolby Stereo 
1:35-3:35-5 35-7:35-9:45 

CENTRE-VILLE 849-nLMmJL 
2001. Université. Métro McGill vjy O 

UNITE SPECIALE (18 ans) 
Sam.. Dim. et Mer. : 100 • 3 00 - 5 00 • 7:00 - 9:00 
Ven.. Lun . Mer et Jeu. • 3 00 - 5 00 - 7 00 - 9:00 
LA REINE BLANCHE (G) 
Sam.. Dim. et Mar. : 1:00 • 3:25 • 700 - 9:25 
Ven.. Lun.. Mer, et Jeu . 3 25 - 7 00 • 925 
IMPARDONNABLE (13 ans) 
Sam.. Dim. et Mar. : 1:05 - 3:30 • 7:05 - 9:30 
Ven.. Lun.. Mer, et Jeu. : 3 30 • 7 05 • 9 30 
LE RETOUR DE BATMAN (13 ans) 
Sam.. Oim et Mar. : 1 0b • 3 30 - 7.05 - 9 30 
Ven.. Lun.. Mer, et Jeu. : 3 30 • 7 05 - 9 30 
RAISING CAIN (16 ans) 
Sam.. Dim et Mar.. 1:05 
Ven., Lun.. Mer. et Jeu. : 

3:05 - 5:05 • 7 0$ 
3:05-5:05-7:05-

9-05 
9:05 

BASIC INSTINCT (18 ons) (v. anglaise) 
Sam.. Dim. et Mar. : 1 05 • 3:30 -7:00 - 925 
Ven . Lun . Mer et Jeu 3:30 • 7:00 • 9:25 
UNIVERSAL SOLDIER (18 ons) 
Sam.. Dim. et Mar : 1:10 - 3:t0 • 5:10 • 7:10 - 9:15 
Ven.. Lun.. Mer et Jeu. 3:10 - 5:10- 7 10 • 9:15 
DEAD BECOMES HER (G) Dolby Stereo 
Sam.. Dim. et Mar. : 1:00 • 3:40 - 7:00 • 9:15 
Ven.. Lun.. Mer, et Jeu. : 3:40 • 7:00 • 9 15 
THE PLAYER (G) (v. anglaise) 
Sam., Dim. et Mar. : 1:00 • 3:25 • 7:05 • 9:25 
Ven.. Lun.. Mer. et Jeu. : 3:25 • 7:05 - 9:25 

COMMODORE 334-8560 / 
5780. boul. Gouln ouest > 

LUCKY LUKE 
2eme firm : LE COBAYE 7 00 
COMPLEXE DES JARDINS fi 
Basillaire 1 849-FILM - .• -

LE SECRET DE TARA (G) Dolby Stereo 
1:45-4 30-7:00-9.25  
ORANGE MECANIQUE (16 ans) Dolby Stereo 
1:30-4 15-7:00-9 30  
LEOLO (13 ans) Dolby Storeo 
2:00 • 5 00 - 7:20 • 9:40  
A LA VITESSE D UN CHEVAL AU GALOP (G) 
1:40-3:30-5.20-7:10-9 00 

COTE-DES-NEIGES t 
6700. Côte-des-NcIqes 849-FILM # / O 

RAISING CAIN (16 ans) Dolby Stéréo 
1:30- 3:25-5:25-7:25-9:30 

GUIDE CINÉMA 
ClNÉPLEX ODÊON, 

POUR INFORMATION _ _ _ • 
P P E

h

E Z o 8 4 9 - F I L M 

A LEAGUE OF THEIR OWN (G) Dolby Stereo 
1 40-4:15-700-9 25 _ 
MO MONEY (18 ans) Dolby Stereo 
1:30-3:25-5-20-7:15-9:20 
BUFFY. THE VAMPIRE SLAYER (13 ans) 
Dolby Stereo 1:30 - 3:2S - 5:20 - 7:15 - 915 
DEATH BECOMES HER (G) Dolby Stereo 
1:40-4 10- 7 05-9:25  
SINGLE WHITE FEMALE (16 ans) Dolby Stereo 
1:45 - 4:15 - 7:00 - 9 30  
HOWARDS END (G) Dolby Storeo 
2 00-5:00-8 00 

CREMAZIE 849-FILM 
8610, rue St-Oenis 

CITE DE LA JOIE (13 ans) Dolby Stéréo 
Sam et Sem : 8:00 
Dim. : 2:00 - 5:00 - 8:00 

LE DAUPHIN 849-FILM 
2396 est, rue Beaubien • 

ORANGE MECANIQUE (16 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Sem. : 7:00 • 9:30 
Dim. 2:10-7:00-9:30  
THE PLAYER (G) Dolby Stereo (v. francaiaeT 
Sam el Sem. : 8:30 Dim. : 2 00 - 8:30 
D E C A R I E 849-FILM 
Décarie, sud de Jean-Talon 

DEATH BECOMES HER (G) Dolby Stereo 
Sem. et Sam. : 7:00 - 9:25 
Dim : 1:35-3:40-7:00-*» 25  
RAISING CAIN (16 ans) 
Sem et Sam.: 7:35-9:35 
Dim. : 1 35 • 3.35 - 5:35 - 7.35 - 9.35 

EGYPTIEN 849-FILM 
1455. rue Peel # / ^£7 O 
SINGLE WHITE FEMALE (16 ans) Oolby Stereo 
Dim : 2:00 - 4:30 - 7.00 - 9:15 
Sam et Sem. : 5:00 • 7:00 • 9:15  
UNLAWFUL ENTRY (13 ans) Dolby Stereo 
Dim. : 2:00-4:15-7:15-9:30 
Sam et Sem.: 5:00 • 7:15 • 9:30  
THE PLAYBOYS (G) (v anglaise) Dolby Stereo 
Dim : 2:00-4 20-7:10-9:20 
Sam et Sem : 5:00 - 7:10 - 9 20 

LE FAUBOURG 849-FIUI (T\ t 
1616 ouest, rue Ste-Catherine \ | 7 O 

0EATH BECOMES HER (G) Dolby Stereo SR 
1 30-3 45-7:00-9:15  
DEATH BECOMES HER (G) Dolby Stereo SR 
2:30-5 05-7:35-9:45 
Eiccptc le 17. 19 et 20 août : 2:30 - 5:05 • 9 45 
RAISING CAIN (16 ans) Dolby Stereo 
1 3 C - 3 : 2 5 - 5 20-7:20-9:30  
A LEAGUE OF THEIR OWN (G) Dolby Stereo 
1:45 - 4 30 - 7 00 - 9:30 
LÀNGEUER K,, rf 
7305. boul. 255-5551 

IMPARDONNABLE (13 ans) Dolby Stéréo 
1:15-3:40-7:00-9:20 
Couche tard . Ven et Sam. : 11:45  
UNE LIGUE EN JUPONS (G) Dolby Stereo 
1 15-3 35-7:10-9 30  
UNITE SPECIALE (18 ans) Dolby Stereo 
1.00 • 3 00 • 5 00 • 7:00 • 9:00 
Couche tard : Ven et Sam : 11:00  
OBSESSION FATALE (13 ans) Oolby Stereo 
1:00-3:10-5:20-7.30-9:40 
Coucne tard : Ven el Sam. : 11:45  
LA MORT VOUS VA SI BIEN (G) Dolby Stereo 
1:15-3 15-515-7:15-915 
Couche tard: Ven.et Sam.: 11:15  
JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE 
(16 ans) Dolby Stereo 
1:00 - 3:05 - 5:10 - 7:20 - 9:35 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11:40 
LAVAL 2000 849-FILM I 
Centre 2000-3195 ouest bouL St-Marttn O 
JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE 
(16 ans) Dolby Stereo 
Dim. : 2:00 - 4:10 • 7:10 - 9:20 
Sam : 2 00-7:10 - 9:20 
Sem.: 7:10-9:20  
UNITE SPECIALE (18 ans) 
Dim : 4:20-9:10 Sam.: 9:10 Sem. : 9:10 
OBSESSION FATALE (13 ans) "~ 
Dim : 2:10-7:00 
Sam: 2:10-7:00 Sem. : 7:00 

LONGUEUIL 849-RLM m 1 
Place LonqueuP - 825 o., rue St-Charies VÉ7 O 
JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE 
(16 ans) 
Sam et Dim. : 2:00 - 4:30 • 7:00 • 9:15 
Sem. : 7:00 - 9:15 
LA MORT VOUS VA SI BIEN (G) 
Sam et Dim. : 2:15 - 4:15 • 7:15 • 920 
Sem. : 7:15 • 9:20 

MERUSTMEP 8 8 , ^ ^ GOtDIEHWN 
: * IMIIMII I K O I U K I / . f M H K h 

/; Si vous êtes membre 
du CLUB, entrez le 

code suivant: 
* • . . . 

6 9 3 6 6 3 1 5 
Sinon, composez, 

à Montréal, le 
2 5 1 - 8 6 8 8 

ou, sans frais, le 
1 8 0 0 5 6 3 - 8 6 8 8 . 

P L A C E ALEXIS N l H O N 
Metro Atwater 849-FILM 
SINGLE WHITE FEMALE (16 ans) Dolby Stéréo 
1:45 • 4:30-7.-00-9:15  
BUFFY. THE VAMPIRE SLAVER (13 ans) 
Dolby Stéréo 1:30 - 3:30 • 5:30 - 7:30 - 9:30 
MO MONEY (18 ani) Dolby Stereo 
1 45 - 4.00 - 7 : 0 0 - 9 . 1 5 
Eicepté le 20 eoïrt : 1:45 • 4:00 - 9:30 

P O I N T E - C L A I R E 849-FILM X. 
6361. Trans-Canadienne # / \ ? 

RAISING CAIN (16 ans) Dolby Stéréo 
1:30 - 3:25 - 5:15 - 7:10 - 9:10  
A LEAGUE OF THEIR OWN (G) Dolby Stereo 
1 35-4:10-7:00-9:30  
BUFFY. THE VAMPIRE SLAYER (13 ans) 
Dolby Stéréo 1:30 • 3:25 • 5:20 • 7:15  
MO MONEY (18 ant) Dolby Stéréo 915 
DEATH BECOMES HER (G) Dolby Stereo 
2 00-4 25-7:00-9:15  
SINGLE WHITE FEMALE (16 ans) Dolby Stereo 
1:50-4:15-7:00-9:20  
UNLAWFUL ENTRY (13 ans) Dolby Stereo 
1:40 -4:05- 7.00- 9:20 
C I N E - P A R C B O U C H E R V I L L E 

Transçanadienne (Sortie 95» 84 

CLUB 

8-19 FILM 

CHERIE J Al GONFLE LE BÉBE (G) 
2eme film : L HOMME 0 ENCINO 
JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE 
(16 ans) 2éme film : LES SOMNAMBULES 

C I N E T P A R C C H A T E A U G U A Y 
6 km du pont Mercier 8-

CHERIE J Al GONFLE LE BEBE (G) 
2eme film : L'HOMME D ENCINO 

849-FILM 

ORANGE MECANIQUE (16 ans) 
2eme film : ANALYSE FATALE 
OBSESSION FATALE 
2e me M m : ALIEN «3 

C I N E - P A R C L A V A L 

Autoroute 15 (Sortie r i4 ) 

OBSESSION FATALE (13 ans) 
2emefilm: ALIEN«3 

8 4 V F I I M 

JEUNE FEMME CHERCHE COLOCATAIRE 
(16 ans) 2eme film: LES SOMNAMBULES 
LE RETOUR DE BATMAN (13 ans) 
2eme film : L ARME FATALE 

L'histoire d'un jeune homme qui 
s'intéresse principalement au viol 
à l'ultra-violence et à Beethoven! 

LA MORT VOUS VA St BIEN (G) 
2eme film : MAITRESSE DE MAISON 

C I N E - P A R C S T - E U S T A C H E 

Autoroute 1 5 (Sortie 2 1 ) 472-6Gf>0 

CHERIE J Al GONFLE LE BEBE (G) 
2eme film : L'HOMME D'ENCINO 
UNE LIGUE EN JUPONS (G) 
2eme film : RÉVE DE BOBBY 
DIGGSTOWN (13 ans) (v. françsise) 
2eme film : FLAMME SUR GLACE 
STAY TUNED (G) 
2eme film : MEMOIRS OF AN INVISIBLE MAN 
ORANGE MECANIQUE (16 ans) 
2eme film : ANALYSE FATALE 

C I N E - P A R C S T - H I L A I R E 

Autoroute 20 (Sortie 115) 

LA MORT VOUS VA SI BIEN (G) 
2eme film : HORIZONS LOINTAINS 

467-0402 

ROCK N NONNE (13 ans) 
2eme film : LA MAIN OUI BERCE L ENFANT 

DU SCÉNARISTE DE -MY LIFT FOOT-

\l M h I I IWI \ \m\MjM\N 

LE SECRET _ 
D E TARA >fe ^ 

A LA VITESSE D'UN 
CHEVAL AU GALOP 

UN FILM Di 

p r i m a ht», FAJJIN 0NTCMENTE 

K R I D C E T F O N D A • j [ N N I f [ R j A S 0 N K I C K 

uoppJ!eziu55$^l2 (so iT i^^T 

JEUNE FEMME CHERCHE C0L0CATAIRI 
JF ré$eon ouest cherche jeune fgrima pour po/togt» 

161 

t jrsj FM r\/i D E 

i un l"vwrpi\W f̂ i 
S I N G H WHITE FIMAIC 

. I N Ml M HI l\\ )|>t K I /. r M I V M i 

ÎfMor! Vous Va Sî Bien 
; J i i WUEZ UN CINÉMA POUR VOS ASSEMBLÉES. TÉIÉPHONEZ AU (S14) 374-7.440 

imi 
RBSSEll 

UT 
lion» 
MADELEINE 
S1DWE 

LE DAUPHIN bwi lm|DESJARDINS m>-film 

S.im et ? r>D • 9 30 
D*r\ r i O - 7 00 - 9 30 

B R O S S A R D M^LU|{^p^ouRiiy^ 
*600 bom T»sche*r»u * 6 M2XX bot * L* Cwrwfcx* * 6 

& a n - C N o 1 3 0 - 4 I S - ' 3 0 1 30 • 4 05 • 7 00 - • 
•9 3SS*m 7 0 0 - 9 35 

.tJic'r.i PLAZA R E P E N T O N S 
i l l V I 1 1 ..H 

Tcxrt le* vx5 7 00 • 9 30 Tous tes sows 7 00 • 9 30 2 * au oné-wx 
COUCHE TARD SAM 1145 ANALYSE FATALE 

TROWvIVlERES375-^ 
R n * dr lys w 

CMEMRC CHATEAUGUAY | CME-PARC ST-EUSTACHE 
Root* IS (sort* 71) 47244M 

Af.A^ï SE FATALE 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

IMPERIAL™* 1CENTRE LAVAL«a-TreiDORVAL ^ f * 6 

1O0 BK-vrv * 6 • 1600 I f Cort*i»** * C" • ?60 Avenue Dorval * C> 

i r 50 - 3 40 • 6 30 • 9 ro 12 3 0 - 3 3 0 - 6 3 0 - 9 20 12 1 5 - 3 1 5 - 6 1 5 - 9 15 12.0*-3 05-6 05 «9 05 
CCL-O'E: TARPSAM 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D 'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

14:00 €B — Fawlty Towers 
Encore une fois, tous les 
épisodes de la désopilante 
série, mais présentes cette 
fois en ordre inverse, et à 
la suite jusqu'à 22 h 30. 

20:00 © — Elvis: mort ou vi­
vant 
Ci rosse s o i r é e FI v is . 
D'abord, un documen­
taire où on pose la ques­
t ion essent ie l le: L lv is 
mort ou vivant? Puis, à 
21 h, un spectacle du King 
enregistré en 1968. 

20:30 0 9 — « Raiders of the Lost 
Ark>> 
Le film nous a fait décou­
vrir Harrison Ford. Le 
premier de la série, et le 
meilleur. 

21:00 O L?) CD - Les Beaux 
Dimanches 
La 9e Symphonie de Bee­
thoven, présentée au Fes­
tival de Lanaudiére. 

22:55 O (3D (B — La Guerre 
des boutons» 
Un classique français du 
film sur l'enfance. D'Yves 
Robert. 

I IORAIRKRKVISK 

15:00 O Q t l D - Super Cross 
de Quebec. 

(?) 

(s) 

O 

® 

® 

CD 

CD 

S) 

CE) 

ES 

18 h 00 18 h 30 
détournai Découverte 

BSNe*s 

Broadcast New York 

Missing Reward 

NBC News 

The Magical World of Disney 

L'Evénement 

L'Evénement 

Newsline 

Eyewitness News 

Donohue's Legends 

ABC News 

Tèrejoumal- Découverte 

L'Evénement 

Puise Travel. Travel 

Tdejoumal/Découverte 

Passe-Partout 

ABC News 

Cocotte Minute 

19 h 00 19 h 30 
Surprise sur prise 

60 Minutes 

Secret Service 

Family Hour The Road To Avonlea. 

Rira bien... 

Rira o»en... 

Drôle de video 

Drôle de vidéo 

W5with Enc Mailing 

Life Goes On 

20 h 00 20 h 30 
Beaux Dimanches: Grou Tyme à Wedgeport 

Murrjer.Sne Wrote 

I Witness Video 

21 h 00 21 h 30 
Beethoven: la 9e Symphone : l'Hymne a ta joie. 

22 h 00 
Tfltfooma! |22h15) 

22 h 30 23 h 00 23 h 30 
C:né-cJ'jb: "Là Guerre des boutons" (22hS5l 

Movie: "Good Night Sweet Wife: A MurrJer in Boston". 

Movie: "Tremors". 

Dieppe 1942 

tântsérie: Le Dernier Grand Convoi (1 re de 4, sur* luné, 20h}. 

Minrsérie: Le Dernier Grand Convoi (Ire de 4, sute lundi, 20h). 

Am. Fun. Home Videos 

Am. Fin Home Videos 

Am. Fun. People 

Sunday Report Venture (22h28) 

Interdits d'enfance 

Irrterdrts d'enfance 

MovfcrtoowwTheKenne<rys(1rc^ 

Movie: "fUidw 01 Tht Lost AnT. 

Surprise sur pnse 

Rira bien... Drôle de video 

W5 with Enc Mailing 

Surpnse sur pnse 

Cine-soW^Kiri le pingouin". 

Pub 

Watatatow 

Life Goes On 

Le Match d'impro Imagine 

Beaui Dimanches: Grou Tyme à Wedgeport B^overt: it 9* Sfrytow : THymoe a la f o * 

Minisene: Le Dermer Grand Convoi (1re de 4, suite lundi, 20h). 

Am Fun. Home Videos I • Am. Fun. People 

Beaui Dimanches: Grou Tyme i Wedojepott 

Ntj Geo, Explore 

Arri Fun. Home Videos 

Route des vacances 

Teretoumal (22h15) 

CBS Sews 

On Scene 

Sunday s r * 

Le TVA Sports 

Le TVA Sports 

CTV Weekend News 

Eyewitness News 

Movie t?3h15) 

Roggms Heroes 

Grand Pni Hongrie 

Vtson mondiale 

Vision mondiale 

Nightjjne 

Emergency Call 

Cinè-dub: "La Guerre des boutons" |22h55| 

Interacts denfance 

Movie: Hoover vs Tht Kennedys (1 re de 2. smte demain, 21hL 

Beethoven: la 9e Symphony: rWymneaiaioie. 

Beau et chaud 

Telejoumal (22M5) 

Le TVA Sports 

CTV Weekend News 

Vision mondiaie 

Puise 

Cme-dub: "La Guerre des boutons'' (22hS5) 

Cne-coJectat: "Comment voler un ration de dofiars". 

Movfe'lMertOtTneLostAnT. 

Pace d'huttxre Q r i t ^ ^ ' H M g o l h a ' 

Fawtty Towers (14h) 

Theatre: Para-psycho-folie. 

Tta Avengers (17h30) Amenca Goes To War 

L'École des fans 

Oadabiz 

A Taste Of Norway with Julia Child 

Le Journal televise Vision 5 (I9h35) 

Cinéma: "EM* mort ou vivant r. 

Keeping Appearances Cohn's Sandwich 

Faut pas rêver 

Cinéma; "Etas: un soir ensemble' 

EvenmgAlPops 

Caractères: Les Caractères du mors. 

Musique Video 

Fire. Ice and Dynamite (Uh30) 

Gorf LPGA(1Sh30) Sports 30 

The Book Of Love 

Course automobile: Formule Indy. 

Le Monde de Ray Bradbury (1gh15) 

Le Journal (22h07) 

First Look 

Ei-irbns (22h35) 

Star Trek 

Curture (23r05) 

Mov*' "And Now For Something Completer* Omirent' (22MSI 

Sports Ptus |22ttf 7) 

Art Of The Western World 

Musiques au coeur, les Re.nes dans l'arène. 

Nu Mus* 

Hot Shots! 

Automobile ?2(23h07) Plein Air(23h3?) 

Movie: 'Animai Crackers". 

Le Divan (23hl0l Le Journal (23h35) 

Mjsicue Video 

MakadGun2'-

Baseball les Yankees de New York vs les Whrte Soi de Cheap. 

Des pilotes en l'air Cadence 

Sports 30 la Lutte w C W 

les Meneurs (2^45) 

Changement de dernière heure. 

file:///m/MjM/N
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Sur la Route de l'Alaska, les gars font principalement trois c h o s e s : pédaler, admirer e t rêver. 

À 2000 km du départ, la « routine » 
S T É P H A N E 
B Ö R D E L E A U , 
G U Y - R E N A U D 
K I R O U A C 
e t B R I G I T T E 

collaboration spéciale 

• S t e a m b o a d C r e e k . Un 
petit village de la Colombie-
Br i tannique . Q u a t r e habi ­
tants. À plus de 2000 kilo­
mètres du départ et moins 
de 20000 de l 'arrivée, il fait 
encore beau, pas un nuage. 

8 h 30 . G u y - R e n a u d se 
lève, un peu fatigué. Toute 
la nuit l 'unique chien du vil­
lage a jappé. Le propriétaire 
du camping, du poste d'es­
sence, du garage, du restau­
rant, de la boutique de sou­
ven i r s et aussi m a î t r e du 
chien affirme que ce dernier 
é lo igne les ours . P ra t ique 
tout de même! Mais souvent 
c a m p é s aux a b o r d s d e la 
route, nous sommes mainte­
nant habitués au bruit . Voi­
tures , camions , motor i sés , 
génératrice, corneilles... 

8 h 45. Brigitte et Stépha­
ne sont aussi debout. Com­
me tous les matins depuis 
un mois, nous mangeons et 
faisons la vaisselle. Les gars 
se réchauf fen t et en fou r ­
chent leur vélo. La journée 
s 'annonce relativement cal­
m e . Br ig i t t e , m a i n t e n a n t 
seule, entame sa route mati­
nale. Un peu d'exercice, du 
rangement, le plein d'eau et 
d'essence, quelques courses 
et la voilà prête à se lancer 
sur le chemin pris par les cy­
clistes au volant de sa MPV. 
Elle se rendra ainsi au point 
de rencontre fixé pour le dî­
ner. 

Aujourd'hui, Stéphane est 
p a r t i c u l i è r e m e n t f a t igué . 
Les deux dernières journées, 
à 130 kilomètres chacune, 
se sont faites à vive allure. 
Trop vive. Il sait pourtant 

bien que quand il y met t rop 
de coeur un jour ou deux, il 
s'épuise et se fatique vite les 
j o u r s s u i v a n t s . Mais c 'est 
plus fort que lui. Quand ar­
rivent les vingt ou trente 
derniers kilomètres et qu'il 
en a m a r r e d e r o u l e r , il 
pousse et souffle pour en fi­
nir. 

Guy-Renaud lui, plus ha­
bitué aux sports d 'enduran­
ce, est rarement épuisé. Et 
p o u r t a n t a u j o u r d ' h u i son 
g e n o u le fait souffr i r . La 
douleur est intense. Mais le 
mal ne serait-il pas dû à un 
mauvais ajustement des ca­
les joignant son soulier à sa 
pédale? Aussitôt dit, aussi­
tôt fait. La cale est rajustée. 
Un problème de réglé. 

E n c o r e a u j o u r d ' h u i , un 
mois après le départ , les gars 
o n t c o n t i n u e l l e m e n t à 
s'adapter. Les vélos, les pé­
dales, les roues, le réchauffe­
ment et les é t i rements sont 
souvent modifiés afin d'ob­
t e n i r un m e i l l e u r r e n d e ­
ment . Pour Brigitte, l 'adap­
tation prend un tout autre 
sens. Fini l 'université, l'as­
sociation MBA-HEC, la na­
t a t i o n , la p r é p a r a t i o n du 
voyage et les amis. Il faut 
m a i n t e n a n t se r é s o u d r e à 
suivre la route prédétermi­
née et surtout, le faire au 
rythme des cyclistes. Cent 
kilomètres par jour. Mais en 
peu de temps elle se réorga­
nise et aujourd'hui , elle lit, 
écrit, fait du vélo et prend 
des images vidéo. D'ailleurs, 
t ou te s les deux sema ines , 
vous pouvez c o n s t a t e r le 
fruit de nos efforts à l'émis­
sion Salut-Bonjour à Télé-
Métropole. 

Pédaler, admirer 
e t rêver 
Et les heures s'écoulent. 

Cinquante kilomètres envi­
ron séparent le déjeuner du 
d i n e r . A u t r e m e n t d i t , de 

deux à trois heures de route . 
Pendant ce temps, les gars 
font p r i nc ipa l emen t t r o i s 
choses: pédaler, admirer et 
rêver. Il faut bien sûr calcu­
ler la distance qui reste à 
parcourir et pratiquer son 
espagnol, mais l'état physi­
que et mental, l'état des rou­
tes, la température modè­
lent des rêves de toutes sor­
tes. Des plus sordides aux 
plus farfelus. Étonnant par­
fois ce que le cerveau peut 
inventer quand le reste du 
corps travaille presque mé­
c a n i q u e m e n t ! S t é p h a n e 
nous a presque convaincus 
qu'il avait été compéti teur 
au Tour de France, avait 
roulé en tête de peloton de­
vant Greg Lemond, Bernard 
H i n e a u l t et S teve Baue r , 
tous à ses trousses... 

13 h 30. Les cyclistes s'ar­
rêtent près d 'une petite ri­
vière. Une halte routière y 
est aménagée par l'État et 
comme toujours, la vue est 
superbe. Brigitte arrive aus­
si. Enfin, nous mangeons! 
Quelques vacanciers s 'arrê­
tent , le temps d 'une photo . 
On fait du tourisme comme 
on prépare un Big Mac. En 
vitesse. Et voilà main tenant 
quarante personnes qui des­
cendent d 'un autobus. Qua­
rante «clics». Et deux minu­
tes plus tard, l 'autobus re­
part. C'est fou ce que nous 
appréc ions le r y t h m e q u e 
nous impose le vélo! 

14 h 30. Nouveau départ . 
Sur la route, les rencontres 
sont nombreuses. Les voya­
geurs qui nous sont devenus 
les plus familiers sont ceux 
qui conduisent un motorisé. 
P o u r la p l u p a r t , i ls s o n t 
Américains, retraités, et ils 
réalisent le rêve de leur vie 
en a l l an t visi ter l 'A laska . 
P o u r la p l u p a r t auss i , ce 
sont des gens très sympathi­
ques. Toutefois, les rencon­
tres les plus extraordinaires 

AVIS LEGAUX 
APPEL D'OFFRES 
SOUMISSIONS - ENCANS 

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
PKI SI / \ \ IS »im- la compagnie s i K M C l m 
P \ I S | < i f f P R O M O INC. demander.) .1 
riitepccicui general des institutions nnanctetet 
l.i tvrim>\ion Je so dissoudre. 
M O N I Kl \ | le m JOUI 1 ^ : 

U l i KN. I \ l ONDh. NI SS. I >K\. Ml K 

/ r» I»IH HH'lii » </«• lu i iMIIHHCH • 

Prem-/ a v is que la compagnie BAZINI I 
IN( demandera a l'inspecteur general des 
institutions financières la permission de se 
dissoudre. 
Montreal, le lôaoûl 1992 

P U I M K I I M I ) 

Avis de demande de dissolution 
Vvts est par les présentes donne que 286*)-

2796 QUËBtCC INC.. const i tuée en vertu 
Je la 101 sur les compagnies (Quebec) et 
avant son SÎCgC social dans la ville de 
SainMlubctl (Quebec), d e m a n d e r a a 
l'Inspecteur général des institutions finan­
cières de la province de Quebec la permis­
sion vie se dissoudre conformément a u \ 
disposit ions de la Loi sur les compagnies 
(Quebec). 
Signe a Montreal (Quebec) . 
ce 7cjourd'août 1992. 

Ill KN\N BLAIKIK 
/ v.\ nmcitrcurs de la compagnie 

Avis de demande de dissolution 
\ M S est pat les présentes donné que 
I l s PLACEMENTS M l ) . INC., consti­
tuée en venu de la l >>i sut les compagnies 
(Québec) Cl avant son SÎCgC social dans la 
ville de Samt-Hubert (Quebec) , deman­
dera .1 rinspecteui général vies institutions 
Hnanciercs de la province de Québec la 
permission «le se dissoudre conformément 
aux disposit ions de la Loi sur les compa­
gnies (Québec) 
SIGNI a Montreal (Quebec) , 
ce Y unir d'août 1992. 

IIKKNAN BLAIKIE 
/ 1 \ / • » • • , tireurs </<• la comnasnie 

Avis de demande de dissolution 

\ v i s est p.»i les présentes donné que 2525-
Ql I l*l < IN< constituée en vertu 

de la loi sin les compagnies (Québec) cl 
avant son siege social dans la Ville vie 
s .ont Huben (Quebec), demandera a 
I Inspcvteut general des institutions finan­
cières de la p i o v i i u e de Québec la permis­
sion *ie se dissoudre conformément aux 
disposition* iK la loi sur les compagnies 
(Québet » 
su ïNI a Montreal (Quebec) 
ce 7eJOUI damit |9*>2 

III I N \ N HI \1KII 
/ .v /•»,., /,.,-;/»v «A- /,; % vmpacnic 

sont sans aucun doute celles 
avec d 'autres cyclistes. Cela 
dit , sans parti pris... 

Éric, un Suisse roman ren­
cont ré dans une auberge de 
jeunesse a parcouru Miami-
Anchorage en neuf semai­
n e s ! Un a t h l è t e ce lu i - l à . 
Cent c inquante kilomètres 
par jour sacoches bourrées. 
Et drôle en plus. Nous avons 
hurlé de rire quand il nous a 
raconté son face à face avec 
un immense grizzly. Parmi 
toutes les techniques suggé­
rées p o u r é c h a p p e r à un 
ours, il a choisi de chanter à 
tue-téte une vieille chanson 
de son pays. Sa voix, son ac­
cent ou la chanson, il ne sait 
pas ce qui Ta sauvé mais 
é t a i t h e u r e u x d ' ê t r e là à 
nous raconter.. . Pas très ba­
vard Éric, mais a t tachant . 
Après avoir fait presque le 
tour du monde, il a compris 
que plus on voyage, plus on 
voit qu 'on n'a rien vu. 

À vélo, nous avons aussi 
rencontré deux Australien­
nes, un Américain, un Égyp­
tien et un Allemand. Et quel 
A l l e m a n d ! La h u i t i è m e 
merveille du monde. . . Sur sa 
g rosse b é c a n e incassab le , 
a v e c d e g r o s s e s r o u e s à 
c r a m p o n s e t des sacoches 
remplies à craquer, ce petit 
monsieur tout gris souriait . 
Chemise à carreaux, bermu­
d a t r o p g r a n d p o u r l u i , 
chaussures de marche à se­
melles épaisses; il ne man­
quait qu 'un chapeau pour 
compléter ce costume typi­
q u e m e n t a l l e m a n d . N o u s 
l 'avons d 'abord trouvé «ori­
ginal », puis, exceptionnel. . . 

Retraité, près de 70 ans , il 
avait quitté Vancouver quel­
ques semaines plus tôt et à 
un rythme époustouflant de 
135 kilomètres par jour, il 
avait traversé la Colombie-
B r i t a n n i q u e d u Sud a u 
Nord . Des t ina t ion : l 'Alas­
ka. Et ce n'est pas tout. À 
quoi servent donc ces bé­
quilles que Stéphane a aper­
çues sur le support arr ière 
du vélo? Ce petit monsieur 
qui peut pédaler 135 kilo­
mètres par jour ne peut pas 
marcher sur plus de 200 mè­
tres! Complètement renver­
sant. 

Et on cont inue. Cet après-
midi se passera sur l 'ancien­
ne partie d e la Route de 
l 'A laska qu i m o n t e , des ­
cend, tourne à droite et à 
gauche. Chaque virage nous 
réserve un nouveau paysage. 
Impossible de s 'ennuyer. 

Les petits plaisirs 
15 h 30. Brigitte a t rouvé 

un site de camping et en­
fourché aussi un Peugeo t 
pour venir à la rencontre de 
ses compères. Après avoir 
parcouru les derniers kilo­
mètres ensemble donc, nous 
prenons la direction du su­
permarché. Depuis les pre­
miers coups de pédale, les 
repas sont toujours c o -

A un r y t h m e d ' env i ron 100 km par jour, nos 
t ro i s Québécois s e r o n t a Vancouver dans deux 
sema ines . Mais ce pér iple à velo ne se t e r m i n e ­
ra qu ' a Ushuaia en Ter re d e R-:u. 

19 b 50. Rassasiés pour 
Qwlqttcs heures, nous la-
VOM m vaisselle et montons 
tas tentes. Prochain plaisir 
4G t ê journée: la douche! 
D'aUteurs, partant plaisir, si 
n |oor vous avex le bon-
tour d e pester P*r ici, pré­
voyez un arrêt àLiard River. 
En plus du terrain de cam­
ping remarquablement bien 
aménage, vous y trouverez 
une source d 'eau chaude na­
turelle. De l'eau thermale 
réchauffée par le noyau ter­
restre. Incroyablement re­
laxant. Et la vue sur les 
montagnes? Divin. 

20h00. Bien propres donc, 
c'est l'heure du repos bien 
mérité. Guy-Renaud termi­
ne la biogrpahie de Guy La-
fleur. Stéphane et Brigitte 
cont inuent leur tournoi de 
cartes. Et le silence s'instal­
le. 

Nous pensons à Vancou­
ver dans deux semaines, au 
Costa Rica dans deux mois 
et au Chili dans huit mois. 
Ce périple esi fantastique, 
l es gens, les montagnes, les 
rivières, la vie sauvage sont 
dé so rma i s impr imes d a n s 
n o s mémoires El CC n*CSl 
qu'un début ! A bientôt. 
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En bref Le Monde 
< ... 

FUSILLADE À MIAMI 
• Une fusillade dans une boîte 
de nuit, hier, à Miami, a fait 
quatre morts et une vingtaine 
de blessés, dont plusieurs dans 
un état grave, rapporte la po­
lice. On ignore les raisons de la 
fusillade. Deux personnes ont 
tiré à l'aveuglette sur la centai­
ne de personnes qui partici­
paient à une fête d'anniversai­
re au club-restaurant Taste of 
the Islands, situé dans un petit 
centre commercial du nord de 
Miami, un endroit prisé des Ja­
maïcains. La police n'a procé­
dé à l'arrestation d'aucun sus­
pect. 

MALADRESSE COÛTEUSE 
• La maladresse d'un journa­
liste britannique qui essayait 
sur un circuit autrichien la 
dernière née des jaguar, la 
XJ 220. va coûter à la célèbre 
firme automobile la coquette 
somme de 46 0 0 0 $ . John Sa­
muel, du Guardian, a passé 
par erreur la première alors 
que la voiture était à pleine vi­
tesse, grillant le moteur du 
modèle de démonstration — 
dont le p r i x a v o i s i n e les 
960 0 0 0 $ . « | e ne comprends 
pas ce qui s'est passé. l'ai voulu 
passer en troisième mais je me 
suis retrouvé en première», a 
déclaré, passablement embar­
rassé, le journaliste distrait. La 
presse b r i t a n n i q u e préc i se 
qu'Elton John et Mick (agger 
ont déjà signalé leur intérêt 
pour la X | 220 , que jaguar va 
produire à 350 exemplaires. 

TRAIN BLOQUÉ 
• Un Airbus A320 de la com­
pagnie française Air Inter, qui 
venait de décoller de l'aéro­
port de Lyon (centre-est), avec 
103 passagers à bord, a dû sur­
voler vendredi matin pendant 
une heure et demie l'aéroport, 
en raison d'un problème tech­
nique, avant de pouvoir se po­
ser sans incident, a indiqué 
hier la direction de l'aéroport. 
Le pilote de l'appareil s'était 
rendu compte peu après avoir 
quitté le sol que le train d'at­
terrissage avant était bloqué. 
Alors que les secours se met­
taient en place en bout de pis­
te, le commandant de bord fai­
sait tourner l'appareil pour 
procéder à diverses vérifica­
tions techniques et évacuer le 
carburant pour réduire les ris­
ques d'explosion en cas d'atter­
rissage problématique. 

VOLETS DÉFAILLANTS 
• Les volets de l'Airbus A310-
300 de la Thai Airways qui 
s'est écrasé le 31 juillet^ dans 
l'Himalaya, tuant les 113 per­
sonnes à bord, ont présenté 
des dé fa i l lances lors de la 
phase d'approche vers l'aéro­
port de Katmandou, a révélé la 
commission chargée de l'en­
quête. Un responsable d'Air­
bus Industrie a affirmé que ces 
problèmes avaient été résolus 
bien avant l'accident et n'en 
étaient pas responsables. Selon 
les neuf membres de la com­
mission qui ont rendu leurs 
premières conclusions après 
avoir analysé les deux «boîtes 
noires», l'appareil, qui assurait 
la liaison Bangkok-Katman­
dou, «fonctionnait normale­
ment jusqu'à ce que l'équipage 
rencontre des difficultés en 
tentant d'actionner les volets 
pour atterrir». 

PAQUEBOT POLAIRE 
• Un an après après avoir rou­
vert le passage du Nord-Est 
avec Y Astrolabe, l'institut en­
vironnemental «Mers Magné­
tiques» va tenter, à partir du 
18 août, de franchir la deuxiè­
me voie de n a v i g a t i o n de 
l'Arctique canadien, située au 
Nord-Ouest, à bord du paque­
bot polaire Frontier Spirit. Le 
navire de 110 mètres de long, 
propriété de la compagnie ja­
ponaise NYK, partira de Ston-
destromfjord, au Groenland, 
pour rallier Nome, en Alaska, 
aux alentours du 9 septembre. 
Les deux passages représentent 
les plus courtes routes mariti­
mes entre l'Europe et l'Asie. 
Mers Magnétiques deviendra 
ainsi «l'unique entreprise hu­
maine encore existante à avoir 
franchi les deux passages arcti­
ques». Seul le célèbre explora­
teur norvégien Koald Amund­
sen, qui avait le premier fran­
chi le passage du Nord-Ouest 
en 1906, avait déjà réussi cet 
exploit. 

POURQUOI SONT-ILS 
DISPARUS? 
• Des chercheurs californiens 
ont recueilli de nouveaux élé­
ments accréditant la thèse de 
la chute d'une gigantesque mé­
téorite sur la Terre, il y a 6 5 
millions d'années, qui aurait 
provoqué la disparition des di­
nosaures, a rapporté le magazi­
ne américain Science. Cette 
météorite de près de 10 km de 
diamète s'est écrasée dans ce 
qui est aujourd'hui le golfe du 
Mexique, creusant le cratère 
de Chicxulub, au large de la 
péninsule du Yucatan. Des ex­
périences de datation de ce 
cratère ont montré que sa for­
mation correspondait à l'épo­
que ou les dinosaures et la plu­
part des espèces animales de la 
planète ont disparu. «Cela de­
vrait mettre un terme aux que­
relles sur la réalite d'une telle 
collision. 11 faut maintenant 
commencer a travailler sur les 
details de cet impact », a decla­
re a Science le professeur Wal­
ter Alvarez, i 

Des centaines 
de milliers 
de personnes 
menacées de 
famine au sud 
du Soudan 
d'après AFP et AP 

À la clinique pédiatrique de Mogadiscio, cet enfant, à demi-mort de faim, est alimenté artificiellement. 

Outre les vivres, les Somaliens ont 
un urgent besoin d'assistance médicale 

PHOTO A P 
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NAIROBI. Kenya 

• Les offres d'aide alimentaire af­
fluent en Somalie, mais pour les 
membres des organisations hu­
manitaires sur place, il faut aussi 
des médicaments et des abris 
pour maintenir en vie la popula­
tion. 

Maintenant que le drame so-
malien fait la une de la presse in­
ternationale, de plus en plus de 
pays se disent prêts à aider ce 
pays ravagé par la guerre civile et 
la famine, explique-t-on dans les 
milieux caritatifs. 

Les États-Unis ont a n n o n c é 
vendredi l'acheminement «dès 
que possible» de 145 0 0 0 tonnes 
de vivres aux réfugiés somaliens 
et aux Kenyans frappés par la sé­
cheresse dans le nord du Kenya. 
Washington dit également étu­
dier l'organisation de ponts aé­
riens à l'intérieur du territoire so-
malien. 

L'Italie, ancienne puissance co­
loniale, a annoncé qu'elle consa­

crerait 35 millions de dollars sup­
plémentaires à la Somalie. 

Une aide supplémentaire 
L'organisation caritative Save 

the Children a lancé hier à Lon­
dres un appel à la CEE pour 
qu'elle suive l'initiative améri­
caine et envoie une aide supplé­
mentaire dans la région. Elle sug­
gère la mise en place d'une pro­
g r a m m e mass i f d e s t i n é à 
«inonder» la Somalie de vivres. 

Mais pour les membres des or­
ganisations humanitaires, joints à 
Mogadiscio, la nourriture à elle 
seule n'est pas suffisante. 

« C h a q u e personne sous-ali-
mentée est une personne mala­
de», explique lan MacLeod de 
1 UNICEF. «On ne peut pas sim­
plement les gaver de nourriture. 
Ils ont tous besoin d'assistance 
médicale.» 

Pour lui, la Somalie a de toute 
urgence besoin de médicaments, 
de couvertures et de matériel 
pour fournir un abri. 

La Somalie nécessite également 
des produits spécifiques, comme 

par exemple des biscuits à haute 
teneur en protéine, des haricots, 
du blé et du mais, pour nourrir 
les jeunes enfants. 

«On ne peut pas nourrir des 
enfants sous-alimentés comme à 
l'ordinaire, leur organisme ne le 
supporterait pas», constate lan 
MacLeod. 

Sur les 1,5 million de person­
nes que l'UNICEF estime être en 
danger immédiat de mort, plus 
du tiers sont des enfants. 

18 tonnes de biscuits 
Le bureau du Programme ali­

mentaire mondial ( PAM ) de Nai­
robi a annoncé l'envoi hier par 
avion de 18 tonnes de biscuits à 
haute teneur en protéine à Baido-
ba, à 250 km au nord-ouest de 
Mogadiscio. 

L'organisation d'un pont aé­
rien, transportant 5000 tonnes de 
vivres à des villes situées près de 
la capitale, devrait permettre à 
plus de 200 000 personnes de sur­
vivre pendant les quatre pro­
chains mois, ajoute le PAM dans 
un communiqué. 

Selon les organisations huma­
nitaires, 4,5 millions de Soma­
liens sont menacés par la famine. 

Les combattants armés font 
main basse sur toute la nourriture 
à leur portée. Le problème n'est 
donc pas seulement de faire en­
trer l'aide al imentaire dans le 
pays, mais de la distribuer à ses 
véritables destinataires. 

Un premier contingent de 500 
soldats pakistanais de l'ONU est 
attendu dans quelques jours à 
Mogadiscio. 11 sera chargé de sur­
veiller le port et d'escorter les 
convois d'aide alimentaire. 

Depuis la chute de Mohamed 
Siad Barré, chassé du pouvoir en 
janvier 1991 par les rebelles, la 
Somalie est sous la coupe de chefs 
de bandes. 

Une équipe d'experts de l'ONU 
a achevé vendredi une mission 
chargée d'évaluer les besoins ma­
tériels et logistiques, militaires 
compris, nécessaires à la mise en 
place d'une opération d'assistan­
ce de grande envergure. Elle de­
vrait remettre sous peu son rap­
port au secrétaire général, Boti-
tros Boutros-Ghali. 

NAIROBI. Kenya 

• Des centaines de milliers de 
personnes risquent de mourir de 
faim au sud du Soudan, une ré­
gion déchirée par la guerre civile, 
inaccessible aux organisations 
humanitaires, les forces souda­
naises comme celles de l'Armée 
populaire de libération du Sou­
dan ( S P L A ) ayant refusé de ga­
rantir leur sécurité, ont indiqué 
hier les responsables du Program­
me alimentaire mondial. 

Selon Catherine Bertini, direc­
trice du PAM, la situation actuel­
le pourrait conduire à un désastre 
d'une ampleur similaire à la ca­
tastrophe qui avait frappé en 
1988 le sud du pays, si elle venait 
à se prolonger. 

Afin de prévenir ce désastre, 
Mme Bertini a estimé qu'il fau­
drait envoyer rapidement 80 000 
tonnes de nourriture aux popula­
tions souffrant de la faim. Toute­
fois, a-t-elle ajouté, «en l'absence 
de sécurité, les livraisons d'aide 
humanitaire dans les zones de 
conflit continueront d'être gê­
nées». 

Le PAM précise que les stocks 
alimentaires ont été complète­
ment épuisés à Wau, une situa­
tion qui semble vouloir se répéter 
pour ia ville de Juba. 

Dans les régions qui restent ac­
cessibles aux organisations huma­
nitaires, c'est au moins un mil­
lion de personnes déplacées, à la 
suite de l'offensive gouvernemen­
tale lancée depuis le début de 
l'année contre la SPLA, qui ont 
un besoin urgent de secours. 

Des combats ont provoqué des 
déplacements de population dans 
des régions rurales inaccessibles. 
Les vivres, les abris, les couvertu­
res, les services de base, notam­
ment sanitaires et médicaux, sont 
totalement insuffisants. Le dé­
nuement, la malnutrition, la ma­
ladie, la mort touchent durement 
les plus vulnérables, femmes et 
enfants. 

La l i vra i son de v ivres par 
avion, le seul moyen d'atteindre 
les régions les plus durement tou­
chées, est réguliè r Mncnt rendue 
impossible par ir. lue de carbu­
rant ou pour raisu.ib de sécurité. 

L'étau se resserre autour 
des paysans irakiens 
Rcutcr 

• Le gouvernement a donné hier 
aux agriculteurs irakiens un délai 
de deux semaines pour lui remet­
tre leurs provisions de céréales, 
faute de quoi ils s'exposeront à 
des sanctions. 

Cette décision, écrit le quoti­
dien officiel Al DJomhouriyah, 
entre dans le cadre des mesures 
contre les profiteurs, les spécula­
teurs et les fonctionnaires ineffi­
caces, annoncées mercredi der­
nier par le président Saddam 
Hussein. 

Certa ins c o m m e r ç a n t s esti­
ment qu'une telle sévérité ne fera 
qu'accroître les problèmes de 
l'Irak, c a r de nombreux mar­
chands craignant d'être pris dans 
le coup de filet ont réduit leurs 
commandes. 

«C'est un grave problème (...) 
Le gouvernement veut que nous 
apportions plus de vivres, mais 
nous surveille étroitement. Nous 
sommes nombreux à nous inquié­
ter de l ' a v e n i r » , a déc laré à 
l 'agence de presse Reuter un 
homme d'affaires de Bagdad. 

Le ministre du Commerce, Mo­
hammad Mehdi Salch, dont les 
propos sont rapportés par le jour­
nal gouvernemental , a précisé 
que d'importantes quantités de 
riz, de sucre et de pétrole étaient 
en route vers l'Irak. 

La pénurie s'est aggravée le 
mois dernier, lorsque des centai­
nes de commerçants ont été soup­
çonnés d'être des profiteurs. Une 
quarantaine d'entre eux ont été 
exécutés. 

A ce t te situation est venue 
s'ajouter un conflit entre groupes 
kurdes, qui a empêché les ca­
mions en provenance de Turquie 
d'entrer en Irak. 

Nouvelle structure de prix 
Saddam Hussein a annoncé 

que des «mesures coercitives », 
semblables à celles prises contre 
les profiteurs, seraient appliquées 
aux fonctionnaires incompétents. 

Mohammad Medhi Saleh a pré­
cisé qu'une nouvelle structure de 
fixation du prix des biens alimen­
taires serait mise en place. Au 
eoùt de revient seront ajoutés les 
frais de transport, 10 p. cent pour 
les grossistes et 5 p. cent pour les 
détaillants. 

Le ministre de l'Agriculture, 
Abdol Wahab Mahmoud al Sab­
bath, a expliqué que ce plan vi­
sait a augmenter l'approvisionne­
ment et que tous les agriculteurs 

devaient apporter d'ici deux se­
maines leurs stocks de blé et 
d'orge, sous peine de graves sanc­
tions, rapporte le quotidien. 

En mai dernier, les autorités 
irakiennes ont interdit le com­
merce privé sur le blé et l'orge 
pour tenter d'amener dans les si­
los du gouvernement la récolte de 
cette année et maintenir ainsi le 
système de rationnement. 

D'après des responsables du 
ministère de l'Agriculture, la ré­
colte est bonne cette année, mais 
il n'y a pas assez de machines 
agricoles pour la faire. 

L'Irak a besoin de trois mil­
lions de tonnes de blé par an pour 
faire fonctionner le système de 
rationnement, qui fournit à la po­
pulation la moitié de ses besoins 
quotidiens. Le reste des besoins 
a l imentaires doit provenir du 
marché libre. 

Vivres et médicaments ne sont 
pas soumis aux sanctions impo­
sées par l'ONU à l'issue de la 
guerre du Golfe, mais le gouver­
nement irakien dit qu'il ne peut 
pas se permettre d'acheter de tels 
produits en raison du gel de ses 
avoirs à l'extérieur et du blocage 
de ses exportations pétrolières. 

Le quotidien Babil, propriété 
du fils aîné de Saddam Hussein, 
Uday, rapporte que la compagnie 
Irak Airways demandera à la fin 
du mois au Comité des sanctions 
de l'ONU l'autorisation pour ses 
Boeing 707 de transporter de la 
viande en provenance du Soudan. 

Tous les biens confisqués 
Par ailleurs, le gouvernement 

irakien a ordonné la confiscation 
de tous les biens des commer­
çants exécutés le mois dernier 
après avoir été accusés d'être des 
profiteurs, révèlent des docu­
ments obtenus par Reuter à Chy­
pre. 

Les documents — les directives 
5.14b et 5.181 du ministère ira­
kien de l'Intérieur, en date du 26 
juillet et classées «hautement 
confidentiel , personnel et ur­
gent»— ordonnent aux banques 
i rak iennes de conf isquer les 
«biens mobiliers et immobiliers 
des criminels suivants... » 

La liste comprend les noms de 
30 commerçants irakiens connus, 
qui figuraient parmi les 42 per­
sonnes exécutées après le lance­
ment, le 25 juillet dernier, d'une 
campagne nationale contre les 
profiteurs et les accapareurs. 

Les familles des commerçants 
exécutés se seraient par ailleurs 
vu interdire d'organiser des funé­
railles publiques 

FIABILITÉ À TRÈS BON PRIX 
élateur Viking Eaton de 

grande qualité, fait au Canada 

Pour une durée limitée, 
vous pouvez vous procurer 
a prix exceptionnel ce 
congélateur a 3 paniers pour 
un rangement pratique. 
Comme tou> les appareils 
Viking Eaton, ce congélateur 
12.2 pi eu. est fabrique avec 
soin pour durer. Il peut 
contenir jusqu'à 420 Ib 
d'aliments, pour que vous 
puissiez conserver la récolte 
du jardin. Commande de 
temperature réglable. 
Modèle FC1272, offert 
jusqu'au 12 septembre 1992. 

Vendu a ou par tous 
les magasins l aton. 

Rayon des 
élec tromenagers, 

259 . Venez ou 
composez: 

284-8484 

p r o g r a m m e 
d ' e n t r e t i e n , 

P R O L O N G E 
EATON 
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avantages de 
carte Eaton 

Obtenez, SANS FRAIS, 
la livraison a domicile? ou 
au bureau avec achats 
totalisant 200.00 ou plus 
(a l'intérieur de notre 
ciu uit de livraison). 
Achats en argent 
< omptanl aussi a< ( eptés. 
I n vigueur jusqu'au 
\ I janvier 199 l. 

EATON 
Argent remis si la mart h.mclisr ne satisfait pas 
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